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| LA MAER, 38 A0tt. 
;…_  adeeraratión, &e güterre du Mexique. _ — 
voe Noes:avoni peblié ‘hier. la proelamation et les décrets du 
„Hourdrudient nexicain, appelant aux arines toute la pôpulátion 
1d Mexigwe-pour.s‘apposer.à l'annexion du Texas, Cas. pièoës, 
vlijt portoik dweBtedu 4 juin, sont, si nous ne nous trompons pas, 
telles dpatile dájà blò fait mention, il ya qüelgüe temps et sont 
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Cenventiùn 
ENTRE LES PATS-BAS ET LA BELGIQUE ROER L' ÉTABLISSENERT D' UN CANAL 
-_ LATÊRAL A LA MBBSE ENTRE LES VILMÓ px LIkGE BT WAESTRIOHT. 


Sa Mojesté-te Rei des Payer el. 
ges, ayÄnt jugö atile de rógles, #kf « 









Majestá le Roi des Bel- 


VUE MAOTP TOEN NIN 
kt ooijtention, |'établissé. 
ib, tes 


hai Miavoity-â noe yorz, |'impertance que le Times parait vou- een aib Staten Ade, Med, Haise dep villes de Liége ot 

luier; ORTE EEE EE aestricht, ont düment zutornipë ellet, savoir: . 
eeN u ëte A 

BP Kür prâler ; chr elles nie,nant acpormpagtäpd d'äncun’ ab ; Sleur, James-Albort- 





Sa Majesté le Roi - Pavs-Buu® 
troïsièine classe, et de 1’ En 
des ordres de" Sainte- Anné, premièreclage, et-de Saint-Stänis-; 
las, première olasse, de l’Aigle-Koûge, ‘deuxième. sltisse, offi - 
cier de l'ordre royal de la. Légion-d' Honneur, lienteuant-gé- 
néral, son Aide-de-camp et-ministre des affaires étrangbres; 
‚EeSaMajesté le Roi des Belges, le sidur Alpert-Florent-Joseph 
baron Prisse, officier de l'ordre de Lêopnld , chevalier grand’ - 
‘croix de W'órdre royal grand-ducal de hi Coaronna de Chêne, 







veliaich qui:pûs watorieen à prendre le proolaiastian en quesert 
We und'dadiktaston de guerre, Lé Pipes’ Irinidrne Af ad 


Ilie avec, la: plas. grande in. 





ë de Guillaume, 


"eelde manifestation a été accueil 
"&ifferende: ede dek f 
Ah wesle il.tait faoila à pravoir que le Mexique devait à son 
“honneur de ne: pas laisser:s'aceomplir Fannexion du-Texas sans 
„ie protestation ópengigue, ek naus croyofs quê Ia proelamia- 
-Aion et. les dóerets y amnexós ne sant abeolunrent: rien autre cho: 
Áe; d'ailleurs tes fihances du Mexique sort loi d'ätrg dansun 
-@hat.assaz brillant.pour qu'il puisse santenir.une, gaerre, contro 
d Jes Etats-Unis:Toutefois nous ne voulons pas nousabuser sur tes 

Cniséquenges de cette lutteouverte qui, en définitive, peuvent 
Mi Wòs-graves. «| : : 


vis De 


major, son ài sam pet envoyóenbraordingdte et ministre 
plénipotentiaire @W68Sa Majeató le Rul:dtes- Pays-Bas, 
Lesquels sont còRvenas des aeticles suirans : . 
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WER 0. 


H { : « a ee 3 k : ie nn Gen ee ; Maestricht. 
stalen. guerre entre Ip Neziggept Jos Etatd-Uuis se ferait principas |, ‘9. Ge bana. destekà sein d 
5 MD NR EROBEREE EO ee DS 3: al, destá, sarin de, pn t an canal 
lid Per.terse, da. distence à franchir est trop graa- | an Zraid- Willems: Vaart, regeer a ij hé de la 


Ee, et puis les troupes manquent des deux côtés, Get ifmrense 
1 PEPE és Etats-Unis a moïns de troupes que le plus petit prince f 
de Ya: Gontsâeration gefmanique. Il'y'a'deut ans, forsquie la 
Suerrp &ivile bolata.entre les Irlandais catholiques et les pro- 
ten as de Philadelphiie, il n'y eut pas assez. de lroupes puur 
‚ arer les cumbattans. C'est donc sur mer qu'on se battrait; or, 
Mar menscentrit wune-ormêe, parce qu'on peut s'en crèer.uns 
fide Tertre grain green à devcorsirés. *_ 
„1 Une.guerre maritime, même:avec lo Mexigng,, peut. dono être 
Heiniè du ‘tbmmerce des Etats-Unis: 1 then hp direrd 
ik defdA,de Cuba, de V'archipel deRahocinief Aan linoaes, à 
rhalatepde,à Hart, uno masse cfirayamterde papaletien meri- 
‘cle, Babituêa’k Jus les dangers de la navigatfor, et pour Ia- 
elle la coyrse va,guuiir.uaa cacrière de sioheaatonbuses. Na- 
erollemest, GRAMMEN rer des nasides marchdjds des Euits- 
‚Mis, parce qu'ils Went mille fois plasnombreùx que ceux dui 
Verijce. On fréinit, à l'idée des pertes ênormes que lé commerce 
jn Nouvelle-Orléans, de Baltimore, de Charleston et de New- 
= mk peut-öprouver, sans que les forces navales des Etats-Únis 
Ee Wint en état de le.goustraire à la-nuêe de corsaires qui s'élan- 
‘wei guerre peut donc être fatale. aux Etats-Unis, quoiqu’ ils 
RL Evideriment les plds forts; et il ne serait pas impóssibte | 
hd uvernement do Washington ne payât fort au-delà de sd 


Meuse, d'après les Honnôes gènörales.du projes drestò eu 1828, 
par SF. Vingènieur en chef-du Waterstaat Goudriaan : il traver- 
sera les fortifications de Maestricht. © EM, 
_ Les gouvernemens belge et néerlandpis noummeront nne com- 
 hiission nixte, ochargèe de régier ultórieureimnent tout ce qui se 
rapporte à l'ôtablissement dudit canal. Nb, 
_ Art. 3. bestravaux à établir sur ke territoire du duché de 
Limboatg; sérdnt exóculòs aux frais du gonverwement belge, 
par le.gouvernement des Pays-Bas, dlapròs les plans d'exócu- 
tion dee ef lôs deux gonverngijdoen, NE CHN 
‘__Legdvérboinent belgé payera annudikbjbn, tà oolmiides? rides Pars- 
Bás, bede t'entrètien et fi masrnvradagtverds, dee it vint 
d'être fáik ihéntion, uhie sonìnje à GeerraNöridureawht et de 
eommun gebord; er Oe, 
“Art, 4. L'usage de la partiedat panatsf bali ong Be ferreüird 
du dache’de Linibourg „uv sold sbutuis jagen 
Aet-5. Les navires et legrs ee „ venant du hoûvean 
canal, qui continueront leur routd par la Meuse néertandsieë ou 
pár le Zaid-Wiltems-Vaart, jouigont, sur la Mease, de tis les 
avantages accordés par le réglement du 20 mai 1843’, bt aúr le 
Zuid-Willems- Vaart, de tous les arantages accords par la con- 
vention’ da-8 novembre 1839 et le braitd du 5 novembre 1842, 
“Ilen gera de même des navires et ‘de leiirs cargaisóns, qui, ve- 
nant de la Meuse néerlandaise ou dû Zuid. Willerns-Vaart, of 


































tinueront lear route par le nouvòkn canal. HA 
Réciproquemnent, les navires ef‘teurs cargaisons, soit qu'ils 
viennent des Pays-Bas ou qu'ils sy rendent, qúî feront usage 
du nouveau canal, audieu de súivre le cours de la, Meuse, 
jeuisont-sur la Mease belge de touk les -avantages accordés à la 
navigation de la Meuse par le réglement du 20 mai 1843. 
"En généräl,' le transit sùr le en be sera permis aax 
mêines couditions auxquelles il se fait par la Meuse, en vertu da 
réglement susdit et. des dispositiogs additionnelles, arrêtées le 
. Pl kan RE) et nd k re „ É f RE 


vid eenn 


rd, dtöritesaquisktion. 

, miel uite, guefle queseit son issue, serait fort regrettable 
Mead arope, dont le:qgemmerce. maritime, se trouverait sus- 
Wend dans les ports mesiewiene. TL n'est pasdonteut que la mu- 


Wo des Êtats-Unis ne s'eingiesiät de les bloier. 








in ber ai an en ee enddid ne 





Mijrelsis. dij, sonrual àd US Haye. 17 Aoûùt 2845, [lime de,Meilbán étgut venue me parler, ilallurcjoindreBdgard. | 

ee, mn, we EEn jo amet la trouves-tu? lui demanda Edgard qui ne savait, paë que je 
RN Se ral Ì w a Ì ' j ad dit” Aij. DN Er be : D- : 
LA CROIX DE BERNY. ‚| — Erès-belte, *°! 


kN E « "nk Fe, e 8 ‘ ° 
‚ Lettre XIX. (Suice) — Gest Aur dame He compagnie que nik.mòrd a prise avec elle , en. atten- 
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dant que je we marie.“ 


4 " Le sena gachéde,oetië.plaisanterie révohe nt. do Villiegs; iljota sar von ami 

















Re >_k_“Madäme la vicomlasse da Braimes, un dhr ne bbned cette foisbùcore, voulait, dire Arde-claìrement: 
ns ee ieé fat! de Ame que bard si î ore : Lovels 

rn br teen en Hôtelde la Préfecture, ; ede indelddon din re oroeika et ilsnindieendore : Lovelace de 
Nn AS : 5e ie … : _A-Grenoble. … vans bed Ad: Led Je n'en suis pas bien 
KE PN NE sl s ú + ISÈRE. eùre. ' : 


,„À table j'étais plaoée en facs de lui et Mete temps du diner jo charchis à 
„miexpliguer pourquoi ce jeune homme, si Beau, si élégant, si distingné, dtait 
effa en railleur gopriquet de don Quichotte, A foie de chercher if derelnd 
à-deviner „ét vraimentce n'était pas ‘bien-dieife. Din Qüichotte a deur 
grands ridieules : celui d'être très-laid èt celul'dêlre trop góngreuz. Or, ce 
jeune komme si charmaat ne pouvait être ge trop gduérenx, et‚jel’ävoue, 
Je me sentis tout de quîte fascinés. par ce 1é duisantridicule. ok 
Aprés lé diner nous étians sur la terrasëë';“À s'approcha de moi. — Je suis 
hien malhenreuz, madame, dit-il en sourjant, quand je pense que, sans vous 
gonnaître, j'ai déjà eu l'honneur de vous éére parfaitement désagréable, . 
— Vous m'avez fait peur, j'en gonviens. ed wdn en 
__— Comme vous êtes devenue pâle.… Vous attendiez quolqu’un, peut-être? … 
Il it cette question d'une voix troubióe, etjele vis dans une anziétó.si char- 
maule, que je répondis très- vite, trop vite mEme : — Non, monsieur, je n'at- 
tendais personne. Î f 
— Vous m'aviez vu dans l’allés ? 
— Oui, je vous avais vu venir. EE EE 
— Mais y a-t-i uuc raigpn sérieuse pour que Je VOUS PIE CAUIE, Ce subit ef- 
frai P… Quelque ressembtauae.? BT 
— Non, Re B nt 
— C'est étrange; je suis trôs-intrignó. u, ì 
__— Et moi aussi, monsieur, repris-je,jie suis trfsciatriguée a mon tour 
_— À propos de moi ?… quel bouhaarl, … ot on 
‚_—r Je voudrais bien savoir. pourquoi on rou asusgommé, don Quichotte ” 
‚_— Ah! ceci m'embargassé. un peu, c'est tout; Honnement, mon. secret que 
‚vous me.deinandez. madame, mgis j’oserat TOMS Je.dire ai vous daignez m°yau- 
torisag, On m’appelle don driabords parce age 813 une espèce de Apts aa 
original, un enthausiaste passionné de toutes | ; 3e: Uit 


8 Oe Richepoct, 6 juillet 1844, 
sadener apiproohalt: je me’ hátaï de rantrer au château pour m'ha- 
Korcée, malgré moi,de me.faire trés-helle „et de mettre une 
a ante qne cette méchante Blanchard m'avait préparée ,juraut ses 
Ny ailn'y en avait plas d'autres, ef ajoufant qu'il était bien heu- 
VRG Apporté oollp-oi par uiógarde; c'est une robe de mousseline de 
donee petits plis gärnis chacan d'une válencienne admirable; 
-mauches formés.d'entre-deux brodés et.de mousseline plisséa 
pie de valencignne. Cette robe n’était pas convenable pour ! 
wm; celie robe était une imprudence; j'étais furieuse. 
ich dt oe inmie je.l’ai grondée, comme je. lui en voulais alors! Mais 
jtai pien pardonné. Ávee cette robe „elle avait préparé une cein- 
Ò la derpidre.mode; je résistai à la tantation ; je fus hérôïque , 
‚FRai cette ceinture trop 6éléga re, je pouai autour de ma taille 
An lilas quej?avais déjà mis,et je descendis dans le salón où-tout 
Î RRS 


lagergus enentrant , o?est oe même jeune hom- 
Sa voe me déconcerta un pen. « Áh! vous 
Ae „eons parlions do vous. » Heureusement' ces 
og embarras. Elle ajouta : « Je veux vous présenter, mon 
Aveo dn ».Je toúrpot la tête du côté de la salle de biliärd où Ed- 
M eme d jes personnes, pensant.qne don Quichotte était de ce cô- 
N ha fake No: rsr 5 ela ‚amena vers moi le jeune 
vn OC lar N i 8 ’ n a- 
leica oi ‚don, Quichotte, Il ni’adressa quelques phr 


KN ne 
A gj ag W'apgela madame, eten prongugant ce mot 
Ala 






EN 


broke stede heat | 
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Ô Mb Um acgent de tristesse dant je fus profondément touchée , 
veilen eet ger gard dap je n'oublierai Jamais. tquluit 
à Ue ged ijt DUI vous tes, je bars. gue vous êtes malheureyse ; ja 
5 Riatg en aline sopt 'ane ieisniioe ai nt 


es nobles et, saintes ch : 
„ennemigchargd da tontonlensbloniep ba raad, Uu rôvaur do bellepgesons 
zanden 















vdieuse injagtive et j'ai pour vous la plua | an défansaur, dippprimés, un pon s-d'fgaïntes ; — parce.qua jar faute 
Waatree® on __ Ó Teg-teligons, même,celle del'amoyss ja penep.qu'un bommg aimé deit ze, Fest 


„pacter,uiemême, par respect pourla PME 341 vent bien laimer; que ‚dans 
8 tous Jas, momengde sd. vie il doit songerAélte 3yer fervaur, Ériter tout ee qu 
pourrait lui déplaire et se conserver poar el e, môme en son absence, mâme, 
sòn insu, toujours séduisant, toujours afmiable, je diruìs amourable,.si le mot 


nare, Vala . EER en ne 
® ohses eguure U: MP. s00 rogard vaylait dive sgat ople et tieäucourd 
ai Louder: sepia rad 


Uindl de La Haije, d’hier. 


mm 







rs "denfteA Môertandaië; vhevalier, |. 


officier de T'úrdre royal de: la. Léglón-d’ Honneur, génòral- | 


Art. ler, Uia“oanstAatéral àta Mouse sera Aobti "de Liège à 





út peage. { 


de uy pourrais pas tenir ; au tieu dsten e (es } 
aait Grandisson:. et je aörmienn Böermet perdu ! Aissi:je.me hâtoide Kaiorubeit- 


’ A6 Année. 








En _ BUREAU @E LA RÉDACTION 
il …… äla:Heye, Lage Nie € 
derrière le Prinsegracht L 








ON _ 


7 août 1843, de Müanière qué Je transit, avec fanulté de se servir 
de l'entrepôilde Lióge, tebqu'st-a óté stipuló.andit réglement, 
sera ógaterent. accordé à (oulis les marchandises apparténant à 

la vrhn eere ers H,‚ soit qu'elles vienvent des Pays- 
Bas, soit qu'elles s'y rendent, passeront sur ledit canal. 

Les fyrnalités pour le pommeree de transit et pour la navi- 
gatioa, qe serutit autres ûi plus onéreuses gul colfes ötublies 
sur la Mehse. De ete EE 
Les nasires nöerlandais seront assimilós, en Mtmnerpdu:ca- 

-nal, aux navires belges, sans le rappart des droëe dl ateigntion, 

d'éctuses, de maneuvre de pont, de. halage, de qawieet awtres 

de l'espòce, ainsi ri assimilation a lieu snrJa Mense. 

Ces droits sereat Jes mômes , tart dans la,divectjun.da Liâge.n. … 
Maestricht, qhe dans la dirccbtr de-Maeridht à Liège, Ils 
seront pergus, au même taux, pour toutes espòces de nfarchán- 

“diss, sansaucune distinetion , suit de natère , ‘soit datikine 
òu de destination. tn ENE Mees 

Art. 6. La: présente convestien sera ratifióe et :lewgustilen 

tious en seront échangóes-dine Ja-dôlaj de-qeatresemaites., àu 

plas tôt, si faire.se peat, gn ek 

__En foi de qúoï Jes plnigutentjaizes respectifs aat. 

prösente aorivention et _y omtappes è de cachet da learss 
Fait à La Hoye, leehie be Jet aal defi vont qús 


‘Signe; Pissoe. * zaSinmaz. 


Ne 







Signé, DE 

La convention gai prânède à êtó ratifióe par 5. W‚ fe hoi des 

Puys-Bas, le:20 júittet 1845; par Sa Mujesté be Rotdbe Betjes, le 

Di juillet 1845, et les catificatiuns ont eté óeliangéesd Lut Háye, 
le3i juillet 1845. EE: 


g p 
E er : Nart EE Ee, ‘ 


SM. notre ahguste Keine, accompagnéa'di S/A, R. le Pride 
Alexandre des Pays-Bas „ast arrivée hiep à\úugtre heures &t 
‘demtedans cette sbs Be ‚pat un convoi spêeial du chemin 
de fer, de reti de Swostdyk. RES Ein 





tact & 
\ 


























ee sold ns 


‚4 orad htipefn - 
sr sd Onmin MA. ; 
En srad ave hes en: 
ar get opeime conseiller à la 
ge de Drenthe, M, van Holthe tet Ech- 
Á Hoogeveen ; et M. P. Brantsma, officier 
úrtal d'arrwadissefnent de Hoerenveén. 


Nr rwee nk Bad 


IN ést arrivé avant-hier dela vitlà Sommariva des lettres dui 
portent que le olimat d'Italie ne convient pas à S.A. R. Mime la 
Princesse Albert de. Prusse; eaasidee ducteur Vehsameyer, son 
medecin, vrt ortrikoanaaide de rtansver. on château de Ga- 
mens, où air fraiset vivifant dek : es de la Silósie a 
toujours exorod de salataires effets VEP dm vant de S. A, R. 





Nous apprenons que les hommes composâánt \'équipage du 
navire Johanna- London, qui à 6lé rencontre démäte a la hau- 
‘teur de WesteKapelle, sont arrivós à Yarmoatik  — <7 











Nous ‘avons ánnoned. que la. Snciëte de ‘Sauwbtage dè ‘notre 
province, êtáblie à Rotterdan,'à décerné la giútide médaijle en 
or au cápîtaine Roxby pour avoir sì miracnleusement.sauté, les 
naufragês du navire Jan Hendrik ; nous agprenuns qe cëbra- 
‚ve: marin a fait parvenir à la Socièté de Sautetage, par Fîfiter- 

5 RAPE ER ES IE gruneer nes neh ak, 


ed ot Bg et EN 





CAL: î ' geseind ee Hemd, ee ER 
était adinis; un- home aìmé, ecto stwos radivudes iddus, eet :uua-sorte de di. 
„guitaire; it doit dès dors se cumpbrterun pew euidole et so diviuiser de plus 
possible, — pareequoj'ui aussi de roligion de despatrie, j'aime Mo \ pays comme. 
ta vieux grognard dela vieille geurde mes aats me diëont que je suis un: vé- 
titable Frangais de vaudeville, jelsur.réponds qüit vaut mieux être uu vóeis 
table Frangais de; vaudeville oe d'être commsauz de faux Aunglais:d'écurie ; 
— ils m’appelleat prenx chevalier parce queje me moque d'euxquund ils mé- 
disent des femmee dans leur grossier lnagages je leur voneeilte de se taire et 
da gacher deurs mácomptes ; je leur die-quë laut de miaurgis choiz ne: Font pas 
honneur à leur goût, que ela prouve qu'ils nes'y counaissent pas: ‘que: moi 
j’nid1é plus heureux, que lea fbmmes auxqrielles je mo suis adressé étuient, 
toytes bonnes et parlaites, qew'elles m'out toutes fort bien truitó et que je a'ai 
jemaiseuù me plaindre efles : — on m'appelie don -Qaichstte, ‘puree: que 
Jaime fa gloire et wus Ceux GUI ont la benhomie de la. chercher ; perce qa'à. 
„mes yeux il n’y a de réel que los chimêres,d'iupostant que les famóes; — patòe 
que je compreads tous les désintéressomsens emerplicubies, toutes les dérmeu- 
cesgénéreuses; parce que je comprends que lon vive pour nue idée et que 
on weure pouruu mot; pärce que je syanpathiise aven tous ceut: qu Juttént. 
et qui souffrent pour une croyance biea-uiinde; — parce que j'ei le euumge de 
tourner le dos à ceux que je méprise; — parte que j'uid'orguew dusse. manië de 
dire toujours la vérité, je prétends que porsoûne ne vit basgsioraoë d'otkmen-, 
songe ; — paroe qué je suis une dupe incorrigikle, systémratigse et ifisatiakie, 
j’aiore mieuz-m'égarer, me fuuirvdyenidens grie bonne action hesardeuse) guc 
de me priver delle par vue aófiârieë prudente et aride ; — parce que. tasten. 
‘voyant le mal, je.'crois âwr-bien vhe nral dowmine sans doule ; -chaúue- jaat it 
fractifie dans Îu socîté, sqate il faut ötre juste, on le cnltive;-otsi- Pos-fetsnit 
les mêmes efforts pour etoiter le bien, it est probable qu'ou oistiesdrait les 
mêmes peefectipunemens.… — parce qu'euln, madame … st c'ost-i@ mek aupre- 
me niaiserie, paveb qùeje crois au bonheus pt que je le cherche. ees: Us naif 
-espoit, Je sais qu'il me. faudra Pacheter ; zjn sais jie lesptad sersndes joies 
sont cetles yy ui bo pafent le pluschòremegt ; taai jCsuie g tons: tes. zuuri- 
fieps.el je donnerais volontiers ma vie-póstr une heure def reti: jote sublijne 
que j'ai rêvée tant de foiset gup j'atlends.… Voità piürgnoi ot, mw a.aur noon - 
mé don Quichotte ; mais quae ey à. mar bres labo 
‚sieux que celui.de chevalier daus te téayps ode plaa; slMfaut uw cer- 
tein:Soursgs: paur oser dire s àides innsécukendiff® cesurs :cà. des, Sgoiutes … 
Â'uisne.; àdes, calealsveurs…. je rèrguld! bie: plus que du courage, it 
e . MEuckr pas se moatssr spé 


fant de |'audace et-de-l'inwelernven al, ed 
chant paur avoir le-droitid'être.gé : en’élhis gue Inyul et.chasitahie, 
ler don Quwighotte, om w'appdke- 


Oe AO + 5 







ler mon armuct; je bá 


saleiros a vaa les: ingolns, je: paitte Aaa-raid-. 
leurs, je. déferds aas 


sent à.eonpsd’ieanie ; couame. laigte, je laisse 


‚ pousser nes onglet potteldéfendre. mea ailas… As ces mots HU wintersompit. 


Ah ! mon Dieu. caprit-il, je viens de me Comparer à un aigle; je vousder 
mande mille fois pardon, tnadame, de cette orgueilleuse comparaisvu … Voyez 






mêdiaire du consul des Pays-Bas à Londres, M. May, une lettre 
de remereiement, dans laquelle il fait ressortir les nombreux 
actes d'humanité, aceomplis par la inarine hollandaise. 

Le teneur des livres du.navire, Jan Hendrik aenvoyé an ca- 
pitaìne: Roxby ane tmagnifigite coupe ‘en argent portant l'ins- 
eription suivante: 

Remembrance of the saving of eight men belonging to the 
crew of the shipwrecked Dutch Vessel Jan Hendrik, from the St. 
Pauts Rocks, the 3d. óf June 1845; Offered to Capt. Roxby by 

A Ahlers Jr. 


* 








net 
‘L@ joarnaux espagiaols.qui nons parviennent aujourd'hui 
sont tbus occupés de discussions religieuses. [ls se plaignent de 
ee qu’ils appellent les envahissemens de la cour de Frome etde 
la faiblesse du cabinet, qui persiste à suivre la voié des vonecs- 
‘sions dans laquelle il s'est avancé, ‘disent-ils, ansdelà:de toute 
limite raisonnable, Voieci ee qui adonné lien à ces‘‘ttoavelles at- 
tagnes : A En, 
;Un grand nombre de siëges épiscopanx sont vacans depuis 
longtemps. En pareil cas, le chapitre, et, à dófaut du chapitre, 
l'évèque suffragant: noniment un gowverneur. ecolésiastigue 
‚chargé d'administrer te diveèse. S'il arrive que cette nomina- 
tiùtne se fasse ni par V'une, ni par l'autre de ves deux antomités 
compêtentes, c'est le pipe qaì désigne te; gouvérnear,‘dontle 
choix est, alors, soumis à F'approbation du conseil suprême de 
jästice. En me 
Par suite des mouvemens révolutionnaires qui pnt agité 1 Es- 
pagne, et des mauvais jours que l'òglise a eu à traserser depuis 
dik ans, il:ya et à-faire un assez grand nombre d'êleetions. 
Dans la plupart de ces òlections, il y a eu teur à tour beancoup 
d'arbitraire, de confusion et d'irrógularitó; Le gouvernement à 
"gouvént imposé ses candidats; à'tatres foïs le'chäpitre s'est for-. 
mefleisent ref’ usóà procâder-à Véteêtron,, ct quand lesuffragant, 
d’âceord avec le ministre, ‘dósignaît un gouverneur, Je cha pi- 
tre obstinà refinsait’ de ‘reeonnaître son autoritë. fl est arrivé 
aussi que le ganvernenr, ainsi nommé, so trouvait daas une po- 
„sitian.de plas en pluseibarrassóe,et que, dósespérant de vainere 
J'opposition du ehapitre, et, ne voulant pas perpêtaer ua dèsor- 
dre êminemment prôjadiciableà la religion, it abandonnaï són 
poste, et qite la vacance recommengait forcêment. Tel était l'é- 
tat d'n grand nombre de diocèses quand le pape a nommê aux 
„sigges vacans,- des gouverneurs ecclösiastiques. . Ed 
„Bn. verin des: priuilêges:de la:gonrourie, ces nominations ont 
êté soumises au tribunal suprême de justice,-qui, â:aùe. grande 
majorité, a rofusé de les ratifter. De son côté, le gouvernement, 
repoussant l'avis du tribunal, a donné l'edceguatur regiund au: 
vesêrits pontificaus.… C'est-là ce qui a provoqud:le ‘blâine óner+ 
giqne de tous les partis. * eee EE: 
d „Ges jouvernelins éoctósiastiqnes, directement nommós par | 
pal o,o sont aûlre ‚chose que des vicaires apostoliqnes, Sl 
“lesqsels on a toojours protesté ou, Espague,.au.nam. dé la disgi 
pline erclósiastique, à laquelle on prôtend qu'il n'a jamais td 
‚porté atteinte, même.à l'époguerde l'antiyue conseil.de- Castilie 
„Legjoarnaar reproehent par consôqitént an wiinistêre d'abord, 
‚d'avoir, en accördant l'ezdeguatur vefusö par le tribunal suprêd 
vie, ‘reoonini aw” saintssiëge, “dans Ta nouiiriation ‘des gouver- 
Kéurs ecclösiastigues, ûn droit d'intervention’ directe, qu'il n'd 
jamais en 3 onsuite” d'àduir fait únö nouvelle concession: à Id 
vaar de Rome, qui persiste-à n'en vonloir faire aucune. Ge qui 
njonieà da manvaisó huimeër desjonrnant Conservateurs, cd 


un peu à quoi vaus m’entraÎned… Ilessaya de rire… mais moi je ne riais pas…. 

„Valentine, ce que je voua répête eat, bien loin de ce qu'il disait! Que d’éto- 
quênce daris ses noblesparvles, dans l'acrent de sa voiz, dane les éclairs de 
ses yeüx Î Ses génóreux sentimens, loogtemps retenus, se répandaient avee 
joie stil était heureus do se sentir compris ênfin, de pouvair, un jour dans sa 
via, trabiraans imprudence tous tes diving ‘Arésbhe de’ son ecour, de pouvoir 
nemmrer hautement tontesses chêres idoleg proscrites, sans crainte;de- voir 
teur puissande déniée, leur nom insulté tils'enivrait de confiance et il s'at- 
tuolmit noppen toeken nit omive: dn mee 


bte 





Tices’dius le portrait qu “iÌ faisait de lüi ; je retronvais avec ‘orgueil, dans ses 


couvietions profondes, à l'état-de vérités fortes.et saintes, toutes lee poétignes 
crogancas.de mon jeune âge, qu'on a:tant-de fois traitées de fictious, ‘d'illu- 
sious et de folies ;il-mie-ramenait aux jours heureux de mon: enfance on me 
rappelaut, en me zedisant comme ua dernier écha ttu:passé ees.nables paroles 
d'antrefois qetou n?entend plusavjourd!hui, ces fiers préceptus d'honuear, 
ces beau refrainsde:chevaieria-dont-mon:enfance fit berede… Fout en l'é- 
cautant, je me disais : Comme ma mère Paurait aimée ! Et ce souvenir, et cet- 
te idée faianient venir des armes dansiuies geur: Ah !jamais je n'ai òn echte 
idéa-là-prùs d'Edgerd Lprès-de: Rogor! Wauste voyer- bien, Valentine, c'est 
‚ daiigesttui!. … En se 8 zi 
… Nous ótions-là depuie une heure ensemhle, absorbés dans ces rêveries 
eonfidentielles, oublient les personnes iui nous entouraient, le lieu où nous 
-„étions, qui nous óllons, neun-mômes, ette: mende entior.:De tout Ponivers 
„isparu , il ue restuit plusen:ce moment pour neus que le'srave parfom due 
- “nous envoyaiënt les orangbts de la terrame , des dquces clartés: que naus je 
staient les:ótoilcs naissantes dans lescions. ends bed Wa af 
U falla rentrer dans le saton : j'étais assise à côté de la tabte ronde, lorsque 
Edgard wint pròsde moi. — Qür'avez-vous, ce soir P. me dit-il;:- vaus paraissez 
vaapfrante: — J'aien-un peu froid, — Quel -ennuyeus- général, contivwa-tzil, 
sibmepread-toute ma sairte… C'est très-dur à amaser, un geuéral..vennugeus. 
draidsrblid de-vona dire qu'il avait là-uu gónóea!: EE 7 
vemRaymoud… voordesriez: bien, ò votre.tour, w'aïderà tenir éscillá ce 
guerviehan:Mls-de; Villiers s'approcho de-da table, près de: lnquelte nous 
‚ étiouss él apergapt-alorárdans de voserde Buhêine-le-hougaet qúe j'wvais rappor: 
té. — All dit-itedtanevoix ómué, fo voanais cesdkours-là Ht nie regerda 
„et je rougis. — Moi tarsaij veprit Edgard, gai me: pouwdit eoniprekdrò tostns 
dte ces mats,-el dösigndnt bos.pins belles flerirs det benquet, je les vounais : ce 
sont les fleurs da pelargdmiue diadematuws esccinsum. EC 
A cet affreux nom $e Grenéesieë.. Du palangonium diadematum coocineum ! 
„répéta tout bas M. de Villiers dreo te-snufire te-plus:spiritgel et le-plas gra- 
aieur, Ok ! ce n'est pas du tout:gaque ai-vouluidire,…. Ul faut bien le regar- 
der-à mon tonr el rire descofnplicitéegveo lui; maisetesi pourquoi Edgard eet- 
>-ilomsarant?. Se TR gtr Dre pen a De 
… Je anis-bien- enfant, si'est-ce pas, de “aoud. riconter (nutes ces niaiseries, 
mais lesmoindres.-dótails-de cotte journée dont préeieuz pour muis: Vers mi- 
… nuiten seaépagn: je-me relronvat senle-avedbenhear, L'émation que:j'éprou- 
vais était si vive qpej'avais-hû tede | iemponlet laimdn monde et toètae tein de 
netwisqaaido causatt,de voulais m'intorr Ogen dâne birocneittement: D'óù me 
vans taift-de troablert Nutssuement ne s'Éalb fatsébejane Aà,; nulde pafole 
_ sótieuse d'engagaierid el \d'avenir n'nvit €lO promondde,, et oependaut ma 
vie étaît-ohaagée… mom aotur towjours si: calmerétail vritgcetibeûtant, ma 
_penséo tou mrs.si èmqaidte était erde; elqni done avait atesickangé mon 
“wort? AIn ikeopnu, Et qu’ávait-ilfait pour tuoi-qui méritkt dette voudnine 
_pröférence? Il avait ramaasé quelques fleurs tormbéer: dans V'eun.… Maier vet 
1 ipconau:portait am front Vayrésle de liléab ré wé, nruis za voix, Coucvet elfar- 


ee ner * 
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mame nen nde 


chaqse phrase „dé chaque mot. 
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déjà presque effacó; 


sont les éloges que les journaus ubsolutistes adressent au gou- 
vernement. Le ministère ne s'étaut pasexpligaê à ce sujet, il 
est difficile de deviner les raisous qui l'ont décidé à prendre 
cette mesnre importante. en RA 


Le journal modèré el Globo du 7 août s'exprime en ces termes 
sur cette question qui donnera lieu probablement à des débats 
importans dans les futures Cortês : 

« Il paraît que nonobstant Pavis de la majorité du tribunal suprême de jus- 
tice, le miuistère a décidé que l'erceguatur royal serait donné aux restricts 
apostolignes, En-cela, le ministère a commis deux fantes: 1e ila contrevenu 
uux 1êgles de 1’ Eglise cathotique d'Espagne; 29 il a agi d'une manière impru- 
dente, eu égard aux circonstances actuelles. En effet, la nomination des ad- 
ministrateurs ecclésiaslinnes, attribuée à la cour de Rome, pourra amener des 
querelles et des collisions; et de pluson a fait un nouveau pas dans la voie des 
concessions imprudentes à la cour pontificale, qui jusyu’à ce jour u’a ricu 
fait de-son côté pour mériter cette bieuveillance. Ces udininistrateurs ecolé- 
siasligues, qui vont remplacer ceuz aomimés par les chapitres, sont les vicai- 
res-généraux repoassés en taùt temps par fotre discipline et admis seulement 
dans quelques états de l’Italie et dans les pays non civilisés de PAmérique. 

: Phsleùes foìs Ja eout positificâlg à9áit tenté d'introduire dette innotátidiintans 
notrerdiseipdines mais onsavait toujours dignement: repoussé ses offres: L'uu- 
cien conseil de Castille-n’y aurait pas consenti. Kl était réservé à notre gou- 
vernemeut de renverser les bouges Craditious en matière ecelésiastique. Si, 
dans certains dipuêses, lus électians des préluts par les administrateurs Étaient 
nultes, les chapitres pouvaient, procéder: à, de, nonvelles électións; mais le 
Suint-Siégo a vaulu établir un préoédent en s’atéribuant le droit de lës-nom- 
mer, et le gonvernement a Consenli à cela'sa:ts fairé ‘áttentiou qú'ntt jour le 
Suint-Siége pourrait en gbuser vontrokui. ie Ku 
8 Dr to, 8 : re 





Uu. discours de H. Guizot. ' 
Nous pubiiens ci-apròs ua discours prononoê par Mm. Geizot, 
nt milieu derne réùnion- d'électeurs de Saint-Pierre-sur Dives 
et de Méridon, qu'ilreprésente ud cunsèil général du Calvados. 
„Jaynais ta politique d'u parlé ui'langage' plis ôlevé, plus cal- 
me et plus beau ; jamais Ie bof sens appliqunó aax áffdves’d' uri 
grand. pays.no' s'est dóronlé d'une manière plas sereine ‚plus 
convaincante et plas magnifique. He en 
Oa ne commente pas des discours semblables , an les lit, et 
Virrósistúibld' vórité qu'ils cöntienrént jûdlit- d'elle-mêine de 


“Dimanche dernier, M. Guizot s'est rendn à l'invitation des 
électeurs des cantons de Saint-Pierre-sur-Dives et de Mézidon, 
qu'il reprèsente dans Je sein du conseil général du Calvados. 

M. Guizot est descend chez M. Legrand, maire de Saint- 
Pierre. Ll à reg: la visite des èlecteurs-des deux cantons, aux- 
quels étaient rêunis. M. Leclerc, pair de France, ancien députóé; 
M..Bocher, préfet du Calvadus; les sous-prèfets d'Argentan, 
de Falaise, de Vire et de Bayenx, et Ml, Boisard, secròtaire-gó- 
náral de la; préfecture du Galvados; ML, Courtoise-et Laine- 

„Deshaygs,.egaseijhers à ta cour royale de Caen, électeurs de 
l'arrondissement de Lisieux. ee 
Un banqnet avait êtô préparé dans la halle aux grains. La 
salle était tendue.de toile, blanche, sur Jaquglle avaient óté-dis- 
pasées des-guirlandes do. feaillage'et de flaurs. Au haut de da 
salle était: placé, le buste du roi, entauré de faisceaux de dra. 
peaux tricolores.-Une tablede deux cent soizante couvorta ótait 
disposbe. qu fr,à cheval. Ge banquet etnit prêsidéspar les mai- 
res.de Saint-Pierre-sur-Ûives et de Mézidon.: 1. Guizot s'est 
assis à la droite. de M. Legrand, qui.avait à sa gauche fl. le pré- 
fet. Ala droite de M-Guizot était ML. Leclere. «__ 
. Une quête pour les. pauyres a êtó. faite.par Mme Teutain et 
par Mme Eugène Bellemare. Cette quête n ‚produit une sompe 
considérable. Bn f el 

«Au dessert, deux tnasts ont été portés. Ml. le prêfet a proposé 
Ig santé dip roi, „Ce tnast, aussi @levé par les sentimens que re= 
marquable par l'erpression, a, élé ageueilli par des applaudis- 


Ki 


semens vifset pro'onges, 







mante, serit im pöratif du maifre,tef, dés le premier regard 
esisté entre nous cette affinite mysteriënde de Ädùx: iristincts fraternels, dette 
alliance spoutanée de deux ceerirs vabitdmout-appareillés, reconnàissanae in- 
faillible, “ip pathie irrésistiple, écho-ynutuel, échange réciproque, intelligen- 
ea rapide, harngnie ardente et syblime- d'où naiten un moment. les poètes 
ont raisort.. d'où naît en ua moment l'élernel amour! 4 
— Pour retrouver uú pén de tránquillité, j'at vóuktr vons éerire, je me suis mi. 
ee devant une table;:mais je-n’aï pas eu te eouragèd’óorire bt je snis testéerlà 


‘toute lanuit, tremblante et recuwtllie apprimée par oette émntion toute puis- 
Rie EEE NEUS MELLE Je HE Pilidals OAETERRBARE ps, JC ie Vivi ab, 


j'aïmais, et toutes les facultés de mon âme étaient emnployées à aimer. Le jour 
avait parn déjà depuis toagtemps et je riavais pas en'èore coïnpris que la: nuit 
était eouldes à cig heures; j'enteikdis un bhiit de jardin, de'ratbst dans 
le sable, de faux dans iherbe; mes yeux étaient fatigués, je vautáis rêsprer 
Pair frais du matin: je descendis sar la terrasse. ' ar 
- Fout le monde dornait'encore' dans le tliëteuru, Tes volets étaient fermés, et 
j’ouvris avec. peine Ìa fegêtre du vestibie qui, donste'sur la cours’ Je me 
pronema? 'quelqud ‘ternps dans "a geande Hée, puis ja traversat le pont du 
ruissân, et, tout eri rêVaint; je gagnat te' petit boisnù Je m'étais reposée hier, 
“Un attkait‘de sou venit mré'eontlitisáit malgré moi jnsqu'à'la souce vóilées je he 
Buîvis pië'Piltée def peüpliers; je'pris ua sentièr dêtnurné, deveriu inutile, el 
J’errivai prês de lá sonrce ettou! à coup… devant: moi. 8 

Väleutiie. je: bai vataretatt Fa il Etott'1ë,- bel, rêvéur, usâit sur le'banc 
en fade dà fobtrer de:Ta:fokftalhié;tt ses yens'brillahs êt tristes élâient fisés sur 
la pläcëoú Înitaváit vaeta/veille! Je An’urrêtai joyehse et cependant saisie 
‘d'effroi ; je‘ voûlais nreriiisjje. sintais-gue ma. prédënee là’ était ‘plus quan 
aven’ c'était nne préuve'de' bon empire je’ vans 1é diváis bien, it lia atb. 
quëe et je venáie!… DU dû'sipergúf.:: Oli T bite it pÂllt & doritdr. Pivais 
été moias.troublée tá ville! Bi ld voyant stemma je md faisherd tui id’ peu: Je te- 
Graas 5 dôf-agitatibis'qhd Hos pensbtes” plitldfit còs'Wéibze do séparation 
avaiëht gté'les mêines, et'que nos dex amoars, chaetin’de leur côté, atdient 
fait les Wôtres progrës. 11 sé Teva et Vint à mai: Gest vótre place Favorite, ma- 
dame, me dit-il, je vons, la laisse: mais viliis pliuvei'récoitvpenser ce grand 
» süerifide pat ún' set! dibt 2 Avotrex‘noï frarchöttient, ‘généreusement, qna 
voilsûù’ader' pis êté' Etbtihée’ dó te trouver ich P J6 rte tépondis riën ; tmais ma 
‘rohgeur’ Fepiosidit pir moi, Corsme il me regardait, jentendis- itiarcher près 
de nous, c'était un chevreuil qui altait boire à la source, mais j'avais tressaitli 
vivement et U, de Villiers avait compris à mi Îrayar qfne je serais fächée d'ê- 
‘tra yueseule avec lui. Déjà il s'éloiguait, je-tui fis Bigné de rester; ce qui von- 
fat phiêtre dire: vontinibr de péitser #'Mois. et jd reeins bien vite au châ: 
teau. Je l'ni revu depuiset nousavons passé toûté lx joirnée ansèmble, nous 
promenant avec Mme de Meilhan et son fils, faisant de In musique âvec des 
voisins de campagne, causantayec des-inidifféreus, this iórthat partout Te mê- 
me ffdobenpatioh farissdnte, nhò joie ‘doute bl vallée, un‘ setet enivrant. 
Edgard est jnquiet, Mme de Meilhan ést trés-contante, Pimour teöp sdrieus de 
soû ld 1edtrhiuit ; elld edit dvbe”plaisit ‘Úrie ‘Watssanterivatitó qwi peat tout 
DEN, Il HE bats pläs eB'qui vA Arriver; Jen prEvofs dâns Co'smotnent-ci quo 
des khosës ddsagreattes. des éxplièalious, 'Uis-hiinWfiätions, dès departd, des 
adiede mil ed ds! Niciporte, ie dûid hetirelke, J'aime et je ne onsfronds 
‘phis riën dais be vib, si 66 Hest quit eét bil doar'dediindr, 
 gelte' fold FÉ'ne'vóûs parle pis de ®öás, há chëte Vätentiae, ni de notre 
Iyidiltd amnltiót nele j 
‘ d'umieP: Je’ vódd‘vaësn 
‘faltes, qu'óu n'osetäit diënte' Di 
Fop êtes la sceur 'äb hoi his? Penlliradgel la petirsMregle' Irene: Oh 
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représentant au parlement, pdavons-nous rester froids et indiférens{'nouf’ 





-dóvouement à ta“ Frarico; déjà il: lit-« sactifié ét sort repos et ba sdtilé; Îles 























| cernéles bonneurs du triomphe. Pour lescélòbrer. dignemens, il: fpudrait, U 


rÍlsas'en'sorit ‘pas! molind: reatés entonrós: de ‘sort wigret. Nous n'avanp pus 















LTO en eu Bte OM UL 5 ze Fit ebt ern 
je . à rd ‘ 


‚ úf avait 
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deriat de cette Vettre/nobEzil' pas’ urie ten'dte Putdld 
& bns elForth tduted des vit tes Wistoirbs dy coufr al 
his Wvottded di orid MiAPé,' iost-cd' pad vond dive) 


dfvelteu Kiën' Piison Je UeVeAir si tâtie. *'*° ; 
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Un instant après, M. Legrand a porté le toast suivant : 


« AM, Guizot ! ee SN 
»Depuis longtemps, Messieurs, nous dósirions ardemment voir au milieu de , 
nous notre représentant au consgil-général. Par suite de girconstances ipré- 
vues ei taat à fait indépentantes de su'volonté, il nodsa ded ENOR an 
nées de suite pendant fa session du conseil ‚et an moment où il se disposait à | 
nous honorer de sa visite ; mais, vaus ne l’avez pas oublié, Messieurs 1'intéròt | 
publie réclamait impérieusement la présence de M. Guizot auprès du roi; son 
éloignement de nous devenait done indispensable; et alors avions-tpus. drqit | 
du nous plaindreP? Non. Rendons justice à notre conseiller jasnois ùl n'a mis | 
en oubli ies intérêts dont nous lui avons confié la défense, J'en appeile-à votre 
témoignage, n’a-t-il pas constamment témoigné pour les affaires de notre 
vanton , pour les besoins de nos communes , pour les juste réclámations des 
citoyens, uue sollicitude aussi bienveillante qu’éclairée? od 
»Députó de notre arrondisseinent, ministre du roi, à ces titres MW, Guizota! 
des droits bien supérieurs encore à notre reconnaissance. Plus que tout antre, 
en effet, il a contribué, par la puissance de sa raison et la force de son élo-{ 
quence, à fonder en France le gouvernement constitutionnel. Son immensel 
talent lui créa d'abord desenvieux; plus tard, ses briflans succès lui ont sus-{ 
cité des enuemis ; il ne faut pas s'en étonner, c'est la.sort do tone les graudsf 
hommes. Mais à la vue de tant d'injastice, de tant de déloyauté envers notre 


ses amis, ses ndmirateurs, ses coipatriates d'adoption? Non,, Messjaurs. Ven-! 
geors-le de toutes les ivjures, de toutes les câlomnies. Nous connaissons sou; 


‚prèt à-lui sacrifier su vie pour obtenir toutes les tonsóquences légitires de la 
révolution de Juillet. (Applaudissemens.) ' 
»M, Guizot aime la liberté. Aussi, pour en assurer le ttiontplre dané'se pa 
trio, a-teil conrbattuù dès t'adolescence en athlète habile:et résolu ; mais ib ven 
ka liberté sans licence, Notrö député aime le prugrès, non comme l'entendent: 
les sophistés de nos jours, cé prétenidu prógrès qui ‘conbisterait À'evrer dóhé 
‘boitssole sur une :nieworageuso; natie cer véritable’ progrès qui constate is 
„une marche toujours ascendante, régulière, modérée, et sûre, II aire Ja re 
glen il vent qu'élle soit hoùorde ct pratiquée; mais il’ hait le fâriatisina et 
Vintoléranige, il nous end dánrié une ‘preuve'éolatante' tout rédéttinent do” 
re. Homme d'Etat, il veutquela France soit, à l'intérieur, prospère atrhep”; 
‚reuse; à l'extérieur, glorieuse et puissante; que, du sein de cette mêm 
‘Ffance; lá eivitisation-sorté ‘et/aille'táyonier sur le globe entier: Mais politi”; 
que sage, en:-chnsacraat sa vie-entière.an bienrêtré.de V'humanilé; il zespedtd 
tes droits de toutes les nations. a É 
_pTel est; Mossieurs, le grand citoyen qui à daigné tenir d'asseoir à nos ib 
tés. En Grôce,‚à Rome, on lui eût'acoordé le titre:de Sage, st oh ae lui eât:dé”; 


À 


taleut plus ezercé quê le mied. Dans lm puissancs óù je suis de rempr teltd 
tâche; je termiingeai'éellé afkbeution, Méssietiës, Phr ded Wodenk' qué rgud pied 
tugerez, et. par uaa insitationà laquplie vous voud erapresseren, de dóféser. 

» Puisse notre hôte illastre.vivre longtemps encore, et pour nous et pour } 8 
Frhirce.! « en EED bedek Perkedel gr 0D 

»Puissent nos hommages alléger son fardeau ot soutenir aon coysaged 
les vrageuses luttes où ilestengagó!. in je ze 

pÀvarit de nous séparer, Móssièurs, tÉmóignons k M: Guidot per Ure’ tripli 
salva d'upplaudissmense; combien nous sbormes heurdtz-et Sens de wa pusdd’ 
ce au milieu de nous. » : „dq 


La fin de co discours a té couzerte d'applaudisgpiens u 
nimes. Des acclamations répétées do vive M. Gruizok! se s 
fait enteudre, A 





; BE. 
M. Guizot a répondu: 
Messieurs, 
»Je suis profondément touché des sentimens que vient: dexprimer val’ 
honorable président. Moi aussi je dèsirais depuis bien longtemps me trauêg 
an milieu de vous, Comme il vous Pa dit, ddà cîreonstunces inidépendai tè 
‘ma ölbnté'eli'ont stufus retardks le jour, Jerma félicite quit soibenfin der 
„Je. vqus temercie..de gofrpiexcellent accueil, Jp.vous rerpardie de l'intérf} 
‚vif, si affectuenx que voys (Émoignez puur moi dans les luttes que je suis 253 
‘pelé'& sóutedir. Que’ vótré kondrable ‘président: me'pirinette deuldivent def 
pas tenir â'co :sujet led :mème. langage -quaduie ‘Ces tutteg.si vijver, Messi GE: 
quelquefois sì rudes, je ne nien suis janjais plaint, je ne med plasndrat 
únals. Crest la'éondition de' td vie publigdéttdns ten'pays Hibte.'Dés mies af 
Ae_moirde! hotore, sit: kr eêté- desrelsja eridreia à gransk bennenes}be: ij 
nonr -fût:un jour placé, ont été toutaussi attaqués, tout anssi injuriés; €68 


aussi calomniés que moi, Ils n’èn' ont pas moink continu 





& aservit leut oi k: 


‚de peétendrerà une tâche plns commode, et‚le but.que / 
bien leg épreuves de la route qu”il fabt parcourir por \atteir j 
7 yD'ailleùrs, niessieurs, si'jersitid dllágad, j'ai outena. Cotté rénúiofi Jh 
„m'éntoare;, Pesprit qui-y rógne,éssehtimnens:qu?elle.me téninigne, d'or 
p's lò on grand oncouragement, un fort appui? Est-co au mijien de vous,A 
Sieurs, en àn tel moment que je pourrdis pinser à élescf quêlgde plái 

laisser entrevoir quelque fatigue? Et an centre même dedn'rie politigae; 


ous pourauivons. 4 
Vafteindre. 


Pe Am PER Sid Ee PR; , 


tanensehen An 


: het Lettre. EX. Ô En „sf 

A Monsieur, Monsiourde Meilhan. 4d Pont-de-l'Archo, EURE. tf 
Paris, 2 juillet 1844. 3 

“Paris, 8 juille nd 


Cher Edgard, notre sexe à inventé la stupidité, Larscu'tend femrál % 
trahit ou nous abandonne, forfaits synanymes,noua samnjos’ gsse2, bava 
prolonger à l'infni notre désespoir, au lieu de chanter avec Métastase: 4 

Grazie ult Prganni fubi Rare CANE Ber 
Alfinrespir'o Nies! ER E 

Hélas! voilà Phommé? të femnûfes sónt plus Bères qüe vous. Si j'avstren 
daané Mlle deChâteaudun,à caup sûr elle ne soulèverait pas à ma poursuilë 
gnobte ponssière des grands chemins. Je ersins bien qo’il n'y ait urt 
vain d'amour=propre dane la tave de nas passions virijes, L'umour=pro 
te fils aîné de l'amour. Je me développerai cette théorie en temps opp 
il faut être‘calime pour philosopher. Aujourd'hui je suis obfigé-de con 
ta folie, en snppliant la raison hpmettendrp-à mon retour. 

Dans les ténèbres du désespair consommé, on se. précipite vers tol 
horizons, où quelque chose seintille, phare ou étoile, phosphore ou feu 
Est-ce le rivage? est-ce Pénal? 7 00 

Mes agens: fidéted nè dotinent “pas; je regais à l'instant leurs dépê 
cette foiù:ta brulne paraît s’éclaircir, En vous faisant grâce de taus les 
minutieus gerits par des serviteurs dévonés qui ont plus de sagacité 
style épistolnire, il m'est démontré que Mlle de Châteaudun est part! 
Rouen, il y a uà mois. Elle d pris deux places an chemin de fer :.elle a 
connue là gare. Sa fèinme do chambre ‘l'adtampagndit, Súr cé 
‘donte ne m'est pus perfriid, C'éit un fuit accöpté: Trêne esfà Roùën ; 
preuves gn mains. dr ' ì ì td 

“Un Vieùs intendant da mâ famille, un brave homme’ touj 3 
ceux de'ma maison) est'rétirb:à Rouen: J'établirdi chéx Vai te centr k 
observations, et'je oh enn ef là doll ave? 

% 


Bi 
A 


br Mid 


derié au de'högtigerice. L'inefördble logiqhd ded cöfalifikisd Ri: E 

dâns ma pfeiniërd uit de recheillettiedt.’; ikáj de, pe 

‘Les cháiiiins ‘de fer ont été ihveiltës an bel, E 
n atnofwdux' (ùs B 


n 
Xx 
‘Ie dhr ûrér Gi ted 


“me sera dictée dän 
mrécrivez glinb à Paris, Les chóihiins de f KE 
Pamoùr et fo bömmerce dd dljfider da cosnr. C'est 


‘premiers bre de tai: der dede btriel qal à fo \úuë 
Rouen eat un faabdrg de Phrikt Col avantage de rápide 1béomi tg ‚6 
éures à Richepòrt ted vóùset de sebtér leé 5 


metfra dé passer denk 
h " N RENT EUN kts 
vie, 'dn'les perd holt 


“Raymónd. Déáx heures que je gagnè dans’ tnta 

ancien de mes jeunes amis, J'auraí vraiment gne joie estrèmedt eo: 
Ra'ymojid, té dernier des oherafieis erraad; sbdnid, zand Abútä, à EE) 
guefide Hikux iánoir où la feine Blánche'a ldissá lès ‘träditions 
dalkour. ° 0 Ef Ne a 


Quite: 




















ga ent e 












staffreus, cher Edgard,de courir à la décoyverte d 
une fém'iné bat aù fond du'p yatdre Tui, Irdáe ést à Rônen; 6 € 
crois: koubri ost did grande ‘ville pleine d'hôtels. ‘de 'mâsy 
haïs Painpúf est ‘un gimíid’ iùgaisiteur gui sudta to stek Të eit 
‘qüstre’ Keilkdd, et be'Taire rend, jar lá roódlbúde h 
tenudun. Bidüúite, quftaviendru-tirp Mraverr Pértaid a îr bek 
ure jeune fom ers tonner lesalite ge 
‘heur ne m'égard pas stir des Vestiges cèrláins k aiestsif feb h/ Ê 
"de plas älftenk que de né'paë la köridontter? "OH redt ier a 
‘matidèr à'Dieu la force de pûlivtit redikë, Wefsbriakit, dolt aar; pd 
oëte de l’amaur italien: 8 Ea, ing en Bel 
mie, imi riot esus wide raster TT 
AEN rea boûPbb À 
A bientôt, cher Eégard, ie eremigr volume. | moar. pr KORE, 





les grandes assemblées qui ont l'honneur de reprógeuter le, pays, Vadhésion vell 4 Iv Otelatestroupesont Kui ‘hui auittò 1! cantate: s 5 
VE obtane 1e ptihds ate je era, 1d WASE hetere WE iDteelien | ee 
tout réogmment encóte èt:daii les montes Tes plus diieites, Tdipaiti édisdt- } A ae: te Hie Krt Ziriek, 18 kóte eenen) dn deerd abe 7 gonscharge: 
Vvateura soutenu cette politique, né Herdsetteht pns-à un homme de: édaits: lb re Hier, led däpntesde Berne odt quitté Zurich précipitätiimenr. Kiabjets..nécassdies pour nêcaption des prinoes framgais zes 
pindre découragement, Je moinflre,musmure, Gestesil y‚ a Ja de qupisuppor- Ea ‘éause de cer départ est pas ún: niysters “aüjourd’Wút tnême, Ádurgons s'aáhèminent à Pampetune. ee OEE er 


Aer, de quoì durmonter bien des altapuea.” On-éroitique:la division exipóditionnaire qui de Cuenca se di- 

»Le dirai-je , Mésteurs? jö'trou é igeuit à Madrid et devait y kben dujourd'hui „à suspendu sa 
‘marche, On eroit- qu'elle se-rend-en Navarre : du-moinsest-it 
‘assuré que-le rögiment de St-Ferdinand, le seul régiment d'in- 
fanteriedercette division, doit s'y rendre. Toutefois cette nou- 


deváient se véatiir d Berne tes comités de Tistrict'de la'furdeusb. 
tigne populaire. L’'événement est bien dé naturd'Ù' irispirer de 
V'inqhiétudë an gou verneinent de ce eâriton. “_ be 
‘Tandis que lá ligue populaire dékiHëré à Berne, c'est-à-dire. 
au moment même où je vous &eris, Tú’ comité des corps=francs 
est réunt à Zoffingue. Zofinguë est cette’ pêtite'ville du caúton Quelques u | Â 
d'Argovie,sur la: fróntière de Luterne, qüäï leur ä'sdevi'deqúaf- pe bad persannes assurent que le déeret de convoecation 
tier général, èt d'óù ils sònt'partis pour lear ‘métiòrable expé: prin gn 8 lehrdknen fin de'be mois dans la Gazette, Les séna- 
dM tiger Bohemen amigo | vaarde van ze pag prenr 
Pe ani 4’ Te at ‚ N OEREN nn . 5. 5 anbie id 8 } 3 a f Y p E 
Gest anjourd hui pareilleiment qhö le“vAntofi de Vaud est-ap loi de la liberté de la presse, El Castellano appróciant d’avance 


jelé à voter sur la nouvelle constitution sortie des Blucubra-. : d E 
aid fi : ii cette session, pretend qu’'aprês le vote des deux tois et 
tions de M. Druey et-do ses oollègues. » ’ beat: and 4 
at $ nen d . lautorisation accordée au geuverneinent pour, toucher les 
Ainsi, en ce moment même, la moitié de la Suisseest sur pied, |. ós ì pe ! ande ee 
ed ee : 8 août „mpôtsjusqa &-cB que les Cortès: aient votó Je-budget ; il con- 
Ai e ed ann De, e viendrà de dissoudre le ‘corigrès set. de: procöder imnièdiate- 
Pinsieurs coriseillèrs d'ötat radicant parcourent le canton diatenrent aux-ölections Conformément à Fa loi ‘éleetorale: La 
ponrs'efforcer de faire aceepter.la nouvelle constitution et ils repsósentation nationale conförme alors aux dispositions de la 
proelament partout (voyant bien quo le,peuple nese fait pas il eonstitution de 1845 , pourrait être réuniè en‘ mars-oa en avril 
lasion she ce pitoyable travail) que le rujet de cette constitutton jet se livrer à la discussion des budgets pour l'année 1845. Ce 
„plougera le pays dans la pls affreuse anarchie. “_f serait une manière de proeèder très-canstitutionnelle, « 
gn Eh à ce sujet dans le Gourrier suisse: " Ee Gazette publie aujourd'hui unedépêche de l'ambassadeur 
rcn on n OND'Ie pas que nous vivons toujours sous la consti- | qd’ Espagne en Portugal : cettedé êche annonce que les zavires 
tntion de 1831, que edtté woristitntson d'est pas encore abolie, 5 5 f adel F 


qu'on esi eúvbrs Bóppositidn’, eh vers là 
Presse, envers les jóuifnatig) à la fais trop Bkigennt òf trop timide) On leúr de 
Mande une impartiatitó,ana 5 mem aen ek que ud comporteht guêre 
„08 situations réciproques ef la pature de:mptre gourergement,. IJs out. leurs 
‚Passions, nous avong les nôtres, Acceptons, tolérons notie libertg mgtuelle au , 
ÎÌèù de hous en plaihdre. Plus j'ai véeu de le vie pübfigile ei pratiqus te fégi- | 
beonstitatkotitief; pliis Je me vais ‘eon taïheu quë la'libeFté de lol discassior, 
la liberté de la-prósso dvaicùt des. doette-à! peis pis imstiparaliles de- leur exid- 
tence. Je me,osgis pas, cqs gen plus azvesmfs „parminous etde nos jours, 
uijfs n'ont été aifteurs et « ans d'autres temps ; et s’il est juste , "il est indis- | 
3 maabtè!@d'les réprimer iaand ils ollóliënt à cs chbjbs sàertesjni doivent 
être nutdêssúd'de tóuts attente, dubisshis:les sans Elkolion et té boùne grâce: 
‘dans le, coura habituel de nas traveut,et de noe combats. C'est là une pari du 
Biggen de l'activité de.Ja vie politjeue, et il en résulte, à tout prendre, 
„Pean up lus de bien ue de pal, een an enn it : 
VI Mis! bh anboid’ teimps dhòjAchdptó' feduchement et sins me plaindre la 
lslrrd- de” ta, preso PolilKúe, bes 'Sedrto, des injustices, sl righehrs, je're- 
Sarde comme une nécessité et comme un devoir de causerver dveo elterig plus 
Rgarlts judépengdance; de, nag me laisser. canduire. ni par ses avis, ni par le’ 
soin de ses éloges, ni par la crainte de ses attaques. Jo ’gpeliag p toute, 
iN Hdn'Á nie drte-daliiptd jub Ads chosee méines, des vrgis jn deels, e mon ! 
Tie, ters quilt imÂ:erldon les voit et hes juge, et-je'ne ine préoétuúpd'pint de ce 
Sina dirant da soi les jottrnaux. Il.n'y.a de politigud digue et:genaée qu*b cette 
tondition. (Applepdigspmens,). ceo eet 
»Permettez-mol, messieges, de vous onguger à en faire autant. Vous qui ap-' 
„_ProavBd MS prihcîjies eb purtages mes convictions, vous,mes amis politiques, , 
mese sochem ali he: DLBaAEn Vian Jes jeuenaug sans vaas irri=: 


EN 5 de ENA ik, De. nr Ae daf 
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velle mérite confirmation. 









B 2 Rr BEE Eek PADS VOND MED, hek venant du Midi de \ Espagne et de laFrance seront admis à libre 
terr vous plerodre deleur rudesse, de teur violence; mams gerdez aveceuxif nes : hiate 9 TE , | SED Ë Spdg ae lat Fance se GNS, 
ha pleine indépeadance de votre peusée; jugoz les. hommes politiques, non’ D'où viendrait oette » anarchió'e ? Gêrles, ce n'est pas du parti 


conservatenr,libêra), qui. ne sait FanFrG”et. Ja lágolite, ni bep 1, SA duorantdine prósjable, Ee 
des’ radjcaw stpaêras,,quì sa vent trôs bien gue par cp. moyen is — La direction du trésor.a, regu'Ï'ardre.-A'effactuer un.pai en 
herdraient touf. Quant à Ja petite, minorite, & qol lenvie ne | ment aux classes actives, et passives des créanciers de l'état. De 
„manque pas de provoguer des désordres, de tonte. espèce, „pour | sentblábles'e vóhemiens sont si rarés, hus noùs aunongops cetai- 
‚Rpuroir, comme on, dit, pächer. en eau (rouble,-elle saitfortbien Lair &rdnd bedit, soit pour’ dönsoler et ‘donner du courage aux 
‚aussi qu elle renogntrera la plus tercib le,résistance. C. est prôci- |-Belrsórnes ihtörossées, soli poar üne le reste dea ration côltbre 
2emedt glle qui d,son grand d&pit, croit de moinsà,ceute‚r qpar- |od'phöndiène:M. le tits tees, poür effectuer te pai 

chie“e.dans le ;cas ‚où, la panzelle cogstitution serait rejetóe.» |-iieht ahdonté, à dû’'réodurîr à la banque de saint Ferdinand, et 


d'après ce etn drdnsent ì de d'apepe dà conuaisgancë onnie que vous: 
Aver de leur catactése, dò Îebus' antecddandsApprdcies les aites politiques, 
ton d'après le tableuu qu'on en fait dans les journaus, muis d'après leurs ré-' 
Sultats dans le pays et pour lespaya Muyerpoint de colôre, point d’humeur 
tontre tout ce mouvemnent, tout ce bruit que la presse élève incessumment au-: 


(our de naus; mais n'ages e 1e. € dana les faita; dans vatre propre | 
ië di. Alnùi döntót eft, Pik hi bernres apostel de \ dane: 
et vous paiwiekrdroz; a vbo ungrerrde saungefroid edt putienfts,a PAK tes cho- 
äes el les hommos selon la vérité. , 
‚,® Faisons, Messieurs, en ce moment môme, un essaide cette méthode. Ou-! 
blions toute la gpolémi: e dpngk politique que j'áiP'honneur de soutenir a 


e'dps Bnánoes, pour effectuer le paie- 
zhe ptie.po | 
“SLé et est toug Ids jours Vobjbt. CdisiDiroige Bbtie.politiqde han dans ce qu'on 






RRS RORE SORT PEET CEEIRE AOP EKE: 
a supplier. de lui avanéer' 14, millions à.comptede la, consigna- 


PING ers 2) ï 2 ‚Et, EDI de E 
Nouve tes de Portugal, … …_f'übh de septembre !!F… La bänguea bien voult deeêder à la 
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gt ew dlignijddansde manden aqttroag derlanr tógitnd sdotefita- | La, charte.est un tnansonge: IL.fant-dispinueriles.pi sntivas [té thinistre gt'dú döhicic menStel ‘que Taissent les 60 millions 
AEL LEANTSSAS heden helre LA Ren dessits ||. 3. BN ' " lee Egan heere gleed Te tin a ak AT el qúe laisse t ten A Vet 
aon par caprige, niLacte ohligd et-dépiaif, au. dedans, de. souveraineté, au (| ‘4°-1% rPyautê pacce'qu'eldes sant :prájndigiables au-bien publie. |úiiìl en tde'la banque, le 4 et defnier paiement que-Ml, Mon 
ehors d'indépendanad haliomsie, et én même temps ne pas rentrer dans la! „La chauatwe des pairs doit. être. mise sur la mabinedligne qie velle ‘pofrra faire cêtle année aux classes passives des, éréanciers de 
gorttöee aas cBtotdridnd idtbricdred ét AB Peres okldriddres; nlnlAtentte l'or-| des Hòputós, 1) faut rótablir laloi Gleatorale.de 1837, faire ane [Téfat, n'aurò lieu qu'à Î'bpoque de. Noël. C'est à, nos lecteurs 
oen saavant la Er ; maintenir Ja en en aident ar bien eeuls, de | mouvelle division geclósiasigue; vótablinla garde nationale sne |'de décider si ane'darterle situation put sg), rolonger, eisi c'est 
re gouvernement et de notre pays. N'était-ce pas là, Messieurs, je vous le , ian niet : té ia pissen 1’ he de manière nn! ll: st FTR Toitnd Ab Pab nani Patel AAL DEE get en MEL SS iekgii à 
demande, on 1890 je BATS Pi&lbnllói AMER ef hisoonde, iis lo} SOmanbien ied; nEgalariser l'armòe de manière qu'elle ne soit [1 ipût oá gal oh peùt Maire dane Votak de poig, J9 wananilité 
“U spontané, l'instinet vrai, le sentiment général de vouts tons qui assistez à ‚| POS. IPEOMmpatil © avee la giherle:eL:gea e wek téresor. [et de Bs sperité ousetrouvel Espagne.’ (Hera do.) 
Sette réunion de notre arrondissement, de natte département, de lu France, Le.mamifeste dal:op position nanopee én:eutre-que l'on róduira en a hûs êcrit de Batcelone, 9'aoùk : nt ae 
Een les eroplois publiasd'uas ters, Qu'on régulariséea avanoement; | * Le'Äöinision' du“ göhöral' Coäelia de ‘ses Fohetions de eapi- 
Jo eni lareineoldesinfans ont des datations que lo 4résor ne peut |tgíhè-génötal' do la Catilgne a pródyit ins ager, vive sends. 
pas payer ; bientôt les:revenus publics ‘seront-abtorbós par la | ón” dans-nótre ville, Divers commentáires circulent sur. Tes 
liste cinlle;: ik convientque la roiné ct les imfans fassent.nnsa- | motifs qui ‘ont pi engiger le génóral Condit à prendre catie 
bgn pays l'exeraple de-dévoùment ; c'est:ainsi | rósölúticn: ‘Ses' âmis politiques allëguent conime cause prftici- 
Vacoord entre ep. C'est là vrai f 109: 25 FloFo0s lronweront moins onreases lesoharges qui | pale de sa dômission des alteroations assez gives qu'il a Gies aven 
Mehta reet obhidtkLANcil6I; IL rote Elda ha chûrde. (hou! RWA dn 0 | Ié g&fiéral Narvaez pendhatAe séjour de ce dernier à Bareelono. 
‚à Cau âpplendissemens,) AE Me ete Js Uneamnistie large et complète. tendmait. leur patrie,. Jears |'Lò général Narvdez avait &mònó Ä sa suite eú Catalogne un sieur 
EA heh liberdewakiihtes sdnt chaqüë jour pratiquées, prduwées”; dóvetop- 3 lé cor ned Barce. 
al Jous as iste 


Ks E hs! 


re dóbatedes-chambres; croyea-vous qu'il manque quel- | 


Su dit pour l'attaquer ou pour la défendre, mais dans les faits dójà accomplia |_ E EEN >, ‚Kisbange,Zaopt. …… eeen minn fed sien st lies en HOE edi 
Par elle, dans ses résultats gónórkhx, hedûts, évidens. Que vouliez-vous tous, bbardera mined y A tio Ee er OEE bale el du sale % e, ek En eren oet établis 
Se voulait la France, on DOF Rappuasge naaragrewion inique, insensée, | … Le: programme de V'opposition ountient en résnmé ee qui [acht jushü’'à la, concurreticë dela gûsdiie somme. Mais on 
“oatre nos lois et nos libertés; adsurärtajaste psft du pays dans son gouver-|| suit: … - ee ens e peut pröjuger qü'bn raisòr dé Panticipation qu'a dû demander 


„ 


“Gntière ? ; 
 Mdeidimagt hikded éeoulés- depuis cer grands jours. ; 
aeyscpnmespas d'hies avogp desëde'parterd'espErience acquise et | 
BATEN pine ourthe tendis et 
»Au dedans, le gouvernemgot-représentatif, le régime eonstíl ol, se ; 
met Héployés, se es Tes jours librement a is 
pe À  ebellichsement drain, Mijbren Wairef; Tands 
Pouòird institads” pâr Ta charte ents 


biens, leuts titres.d'haaneur aux exilós politigans.Qae l'oppa- | Chico, ancien agent de police, sous Ié comte d' Espagne à Barce- 
sitiou. darive an panyair et Lon. n'greeplern.de,Wamaistie qae | lOné, el dui ya Taissó de sanglans souvenirs, Get agen, gi 
lee minigtres aatnels been ban et eámplioes, L'apipasi- ‘exerpait àMadrid, depuis quefquê’ tems, “Tes Poeta de dee 
4ionne peut sousiraive, au n Âtimobat quella tóritò,. ana bac- [dela poliëd secrôte, s’était mis en rapport a vér ap ele afigd- 
$ton itomloerle. Ce sera nae lsgon utile pour, Ïpronis. Fowtafois | Giodéré; òfdanis tbelnldent. & Bareelone, Lors, des ‘derniers 
les chefs de l'opposition sont eonwainens qu'ils ne sanraient: Sal Gindie a Palekoio du reorutément,'èt pendont que Îe 





ln a : jbl Kee ef end le liberté de la j 
' vous paraît-glle ring us faites de. fréquentes ions; vous 
ghereever- helle tide PERdle'de Aa okra K violence? 
oee queje vous ai aidés quolqnefois à réparer vos óglises, à construire vos 
: Bresbyiêrerpt, tol écol8s, à ùssurer ùne-eAmiked. ùttosvmfantjtder-vous cesaé 
… ter tibrement et conscieneieusement? Vous sentez-vaus des hommes cor- 
Olijius?- N'eves-vaus pus au contraire le sentiment, la certitude que vons 
de lez „tue voug jpuissez avec une sécurité entière de toutes vos libertés et 
en leurs fruits Re: 
Mn du dehörs, no vöyez-vous pas clairement, céftaäinement, que le but da 
Bed Aple de 1430 ost bier réellementatteint; ud le ouvernement de notre 
lg non Jentement parfhitement ir 8&eNUA(E B Körgpo, mais que V'Eu- 
’ 


nèêral battait, fes róvojtòs, Te 
lear, parti. passible,des -élegitons.. LE faut bspáner: que Ml Costa sieur Chico sar les or ji Deore 
{ mus,en genòr 


rêussir àl: aide-d’un raouvement, ètils:oberéhent À tirer Jemteil- gênêral Concha à la tête destroupes, co 
( RO iet SATE drei (AEN be ES Nö Bt Se 
1 H 5 zebras eMOEt ple) tj 7 dtes direcls du ak al Narvaeg © après 
Cabraline laigseta-pas ses:anneraisopbrer ‘la róforme électorate fes indì tions des membres de ee clú Ô Í r des 
qu ils vat projetóe,'ont.ce-derait un malheur paar le Portngal et |séritiinéns.de véngea nce personnelle, a opêré l'árrestation de 
» . . en . . el kt RAPE KA SN Ben ed hs 0 Aat ATO EDI ii ET AAO 
pour:LEspague, dost les partis rávölutionnaires: a eatendent |deat vingt pefsonnes, toutes appartenant. ad parti progressiste, 








Ds ETE REET een e An oe et DEN aa Ee 
naires. zn R: ee eet | banal ât hómbre de cent, ónt 9tö reconús innocens et elâphós. 
da P. Edit ar Ì : A : ‘nt « 3f'b INDELEN EA AEEA BED ER i ux-cl dé { 
Une autre correspandance U tertugeldtt due les enrtemusdn: | Maisil eh reste vingt quï n'ont pas ót Jugês,.€ ux-ci,döpos 
5 Eet 5 Ki AE EENS AE: EE OE rk ON OS ed, IP - De A4 od! 
gouvernement, n'ayáat: pu, róussir à entraîner :les éleoteurs | par ordre 'äu gehérhl Narvdezà bord,du vaisseau le Soberanp, 
d . f E : 5e 8 JA deense Pres En tea a ok en ati Peet of € Di EN: 
dans leur parti en employant les sêdactionset.les promesses,ont. ‘ont été eùvoyés à Mayorgne, d'où ils doivent être transportes 
rêsola.d'employer desamoyens vialens pour arriveerá leur but, A: | aux Philippines. DR en 


Hang” SeUveRIlEgnenset'‘pduples; lui porte und grande Gonsidération, et, en | mieuxgaeij mis. Lasituationdes denk payseffnonaegrandeana- Le génöral Ganolia a demsnds aaps le mee op libertd des 

gea enpi be: compie sérieusoment ee convenablefnent sro lat ie de logte-Dans Ínn et:l'autre ge a ee gepdenwenkênt: fort, mais qui | prisoAhters ‘òn leur jhgementAmmediat. Le tribr ar mili are A 
Ed ak) Ì s afkquelles notre honserable’ prés ent faisaië k ’ , tai p er.dans veies-lé 1 inn- | été Ea ee BR GE Are be tri- 
Î anièrg dont elles ont étérécemment résólues, n'ont-elles pas a a p'} encore thiro roatr; bh ch vdias lágales ee iralainn, té saisi de cette affaire, et | es accusós, tradyits dèvant &e t 


Fe, Hi 8, ets d 
s ine preiyve kohivaircante de la juste part d'inflience qui nous appar- 

Ù. ed, das justps égards qaerenvontrent an deWord'nosigtérêts, nos idées et 

Teng RP Oe - Á tee Wu ehPi se En 

he hed s ótats donsttrutionmetd'alisd sont förttige'datour de nous, que l'Ea- 


espódiés comme rod, qe de sónt établi, “qui s’affermissent chaque 
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vÉrimé et de l'ordre ht per nous; qui, de, : À vd hens ne be Gat ne TTO eit 

at on ntodifiant leurs institutioits, ‘bi liddient les rapprocher des j Sinfals, Braga, Castello, Branco, Evora, Aveiro;Oliterrade Barreo,: ' Oatre ces ‘griefs, on Assurg due, le ij AAL ete 

da B re k ue, P'Espagne, la Grécë, tid ein vale eutantdeppgugse Villa -Nuova, Degaza, Oliveira de: Frades, Rureacar,:Qporto, blessö de Ia destitution du chat politique, le;cq onelde Gispert, 

* | Et send rh Prinbo et honest al Villa Nava de Fameliaas, Maz et datë plusieurs districts de.Bragd, |'són bedu-frère, et du secrátaire de ce dernier Mb rdaxi, de 
in tee Warcqnd ich laterale per d om inoendie, ‘det „aQassine, on prafâre des oris sàditiend; et las | pùûtò au Cóngrës: Le nouveau chef politiqae, M, © Anciso, qr 
au profif d'utre pofitigue libérdle et modérée, qui sait comprendre à oid L Saa { re Badman rd te, AO DOUTORE TE EP OTM, are Gena’ ER: Í 

„ts hesoinp nouveauz des hommes et les conditigns éternelles de l'ordre f ‘Autorités soût,oliligées- de döployer ‚la plus grande vitigánee- à pris dójà pessession de son pose, a êté che! pol! ige dans Îa 


But cela s'est accompti, tout cela s'accomplit chaque jour,-Messieurs, 


‚ . teit je 05, 0 se EEE . je \} n $ bn ei 
pour-que la révoltg Deb étenda;pas;Beanopup de citoyens frap- broviden de Soria, où -on avaït opéré Ú'arrestation di général 
$lence; zn guerre. Nous avons réussià cohsommer une róvólatton, à ! 


pês.de terranr.nasé rendent pasaux élections, etl yen a beau- |Zirbano. » 
eóup qui, étant menkldäf, votent- apntradeuns:con digtions,’ Eee | 
Yo. certain Jonquin Pinto: Montgnegroa-organisé et com- | AO Nr Adr a ent hen 
aande une bande d'assabsins.inedûidiaiges camposâe de Porta- | — (Coers offieiél) Í-p. c. 30R't BVj. — Le 5 p. €. n'est päs éolé. 
gais et hage ee leur mission est de; TD == eee ed 
rséeuter et-d'exterininer toûs. les keoteurs qui votentsent fa- ji}: - Pr ED ene 
Sauer gönvernemeat; gur plasiears points les anavehisten | 0 „Neuvelés et faîts divers. aa 
sont-présentés arimós, la dóvastation » bteadrandoin; mais kes ; -=ALes plates qui ne vessent de tomber, commencèütàdonreri de 
armies êlectorales ne répondent poëswar hietrade.ces-bandite qui (| sérieuses inqniétudes pour les. rócoltes-en: Belgique. Ori nous 
expierout eectainement leurs eriúes. Comme 'eause de aet.êtat | öerit que dans tontes les villes et-cbminanes' de te Carbpine, et 
d'ansrchied on.signalelimpunite dont; jortissent-les &uteurs ‘de de la protince d' Anvers principalement, deg priètës: publiques 
erisnes.les plas atraged)par suite dela nógligence de certains | et gönèralesont lieu pendant pfasteurb henras chaque jout. A 
jages. Un, parti. qui acoeplerait.de jarails dáfenseurs serait; le: | Matines, Lierre, Herenthals, Buffel, Ternrour, , éte., fes Horntttes 
jor où, ik aurait-le,pon voir, le-fléamdd toutes les.famillesetten- | serendent pat massescoröpderes en pôlérináge à whe öglise’ de 
trainerait la-ruine de toutes les instithtiang.. | village renominóe partigalfdrersent ‘pour ‘appeler ‘les ‘bónödie- 
nk Ee heeten A tions du ciel sur les fruits de la terre, G'estdans dé commatterde 
N …_ FLippeloo, etru Malines’ct: Termonde. L'affiuenee: des: péferins 
yest:devened dejdkiisquelgaës jours au moins atassi: constdópetble 
qu'su cólèbre'vilkdge de Montaigu. Pendant ta riuit kid tes 
‘routestotisogt coùverteb, Les femmes et les én fand ef10dus' Lear 
qui ne peuvent se rendre à Lippeloo, se róunissenetdahärchaque 
7 eha avant le coucher du soteil, et parevurewtjusie ädix et 


n gouvbrnemen! houveau; au dedans par la téHalité, au dehors par la | "Barre sdridd NE 

a, rendkur des résultats se joigneht id módën lionet la légitimité des Bogrss de Il edig B aon 
Soter Les Mebiieurs, dans leur ensemble et leurs trâits essentiel, fes oeuvres 
Spaigl TUe onsersatfice que nous pratiquons. Voilà les faits tels qu’ils 
holen ditraient un spectateùr nouveau qui serait appelé pour la ‘première 

Dé 8 considérer. Re ee 
nd heésitel pas à le dire , Messieurs ,et je le dis avec un orgueil juste-et 
Werjof,ceretegt de motre payslui-même et de notre gouvernement touténtier 
bn Parle;-if y a tù de quoi être satisfait et fier. Oui, Messieurs , ces grands 
leen Brander, au lteta, beaux et honorables en eux-inêmes , utiles et fé- 
Sar nós entans comme pour nous-mêmes , qui ont déjà valu an temps 
{UT faudront au temps à venir tant de sécurité, de liberté, de pros- | 

Cilg oat l'epuvre du pays et de son gouvernemeat fermement unis 
temble-dans ja voio régulière de nos instifutions. Î 
Qi, Messieurs, c'est à sa sùgesse, à son dévoùement éelairget iné- 
là Frarice, que sont dua les premiers hommages de la reconnais- 
wijse: Et la sagesse et le dévóuement du roi:sou$d'autnnt plas pré- |: 
: ded \lTôs incuïqueet les inspire tous’ les jöurd ú cette neble: famille | 




















À cen 8 ble 
eli Bra SPrinces qui ont déjà cherchö ct trouvé la gloire dans le service 

E er REN te oute attachment, que netre ddr indrpent, Messieurs, soit 
en ennen dvouemept royal; que uotre Torie Concours sontiënhe let fg- 
E de häi ete royale. Persévérons, de conicertavéc elle. dns ndtré polféijde 
ant ens ze oRservation!’ L'esprit de suite öét la ‘première nécessité.de, - 
a tens, 8 d Lik 


i verdoken Beren OEH 
\NotvenesdEspagne. © 
Wree de 25 \ Ee 8 eid 4 gr es „Madrid, B août. 

…Vaici, d'après un. bulletin de St‚„Sóbastien, arnivé aujour-. 
(&'hui, le pragfamwme du prochâia-menvement: dela conr. La: 
reine quittera' St Sébastien ld 16 août pur se.rendre à Man- ze 
idragan elle y. prendra les: eaux de Hänta-Agnada. S; M. devant! ùze heuresdu sor les ohtemins des statious de ta croir (Krure- 
prendre 9. bains, Je séjour defa.reins'à- Mondragon se prolon-: |swdgen); en rócitant des litamies à haute :voix' coartde aux jours 
igera jusqu'au 2:idedt. La nejdoipsstira ensuite pour. Bilbaa at} | de vogatiens. De temps-à autre l'assietwneerse:prosterne à-ge- 
“dalà elip iea,à :Paraprelune où:etle rdesvra S, A, R. le -duorde, | röuz,'élevant Ies: bras aw diet: ‘itiptower botonriel lement 
Nemonps‚vansde.d saptòrbre, „rror eee gsternats HH dineeett buitude lä-nfisèrieorderdt né Lautile d'ajouter: qe, 
1: Òrdit que les.ministreb résidgntià Paris partirong du.20au:22; | spontanément aussi, les habitansrdélcès Earûpagnes se saat íû- 
(aaîth.date paraitàtre- trop capprochée:pour êtro exacte): pour: |tórdit'túutes. distractiont,"nikènte::les plus innoéentes: Lejeâne 
A&. rendra.à.Pampelane: Lel bnt:de la \teiag-ne. sanrait-être: | est rigötreuserment sbsdrië pendant Tes neuvaînes. ‘Des senses 
antre goe Vántentiou-de. fair hinnear aux princes :frangais qui | sont dites tous lesjours, d'après les prescriptions daeérdinel- 

‘doivent vanir.viser. 8, Mecr:d et ten … _kanchavêguedeMalines. nn Gin 
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plu grande dificulté des gouvernemens libtes. Úêe d 






. toutek onùèl'ezemple; et nos plus simples, comme nas plusgrands 
Ve ordende les fútnilles dans leur modeste existence, coïinie l'état dâùs 


staon, MEREL, Bnxdiireront lea.nkmes-[ruite etle môme honneur. » 
NK Gurneet DOI ani ci dönneytripke, salve d'opplaudissemens. 
5 ey, Fe, Il a e ete reganduivchez M-lenmöindpar toes tea:óldc- 
Bierro. aem ve visi ten, l:antigus. ot elladglise de Saint- 
MD dives. En 
te aib. AN: Ue el nae vir, 
aan EE Ne vee 
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aujourd'hui le sol dé la chambre. J'ai remarquê que \'odeur 
de ces fragmens est identiqguement la même que celle qui s'exz- 
hale de certaines catacombes de l' Egypte. 

‚Parmi tes morceaux informes' qui couvrent le sol’, je refnar- 
quai des, portions d'ossemens enveloppés d'un êpuis tissu do 
toile d'un.brun rougeâtre comime celle qui enveloppe les me- 
mies. Ces sópultures, qui datent, ainsi que tout porte à leeroire, 
du temips où ces grandès satles furent creusêes dans le ruc, pa- 
raissent d'’ uhé'siupliëité quî n'est pas d'accord avec le luxe de 
travaux que \'exégution de ces cavernes sépulcrales a nêcessité. 
D'aibleurs , il serait difficile de savoir si les fouilles du gouver* 
neur ont èté couronnèes de succès, et s'il a trouvé des” objets : 
d'art ou,des talismans qui l'aien{ récompensé de ses peines, Ure 
des chambres voisines contient parmi les dècombres une eert ; 
[:tainequantitó d'ossemens humains, dont la blanchear dövòle ; 
l'origine moderne, Ce sont, dit-on, les restes de quelques janiir 
| saires gardiens du château, ou pèut-être quelques prisongters 
kurdes qui ontexpié leur rebellion par une mort. ignoróe dans. 
les prisons du château. … wat 

__Dans l'angteen retùùr que foríne le rocher, se trouve enrcdf 
une autre chambre söpulcrale, cómmuniquant à quatr peli 
piècesqui n'offrent rien.de.particulier, En remontant aven dif 
culté sur la grande place, on trauve une batterie eompotée df 
quelques pièces démontóées, seule défense du château. 
































































“est arrivé de Dellys.à Alger, le 5, à bord du stearner le Grógeois. | moutons d'une fermeà Aubervitle, commune d'Envermeu. Des 
Les opênatians exócutòes dans la Kabylie de l'est se sont bor- | claies qnt été reaversées ou brisées par les loups pour se frayer 
nèes à raffermir dans l’obéissance les tribus qui élaient fidèles | un passage. Le fermier, averti du désastre, vers. trois heures, 
et à ramener cêlles qui s'étaient Jaissê:entrainer à des démon- | n'a trouvé à son arrivée que quelques débris des. moutons qui 
strations hostiles, Parmi celles-ci; la premièrecontre laquelle on | avaient été dóvorés les premiers. hete ee 
aeuàagir a:été les Beni-Ouaguenoun. Après la destruction de De 172 moutons que renfermait le parc, 58, dont quelques- 
Jeur ville de Tikobaïn, quise composait d'un millier de maisons | uns Éétaient légòrement blessós, ont été retrouvós dans les envi- 
st eelle de plusieurs. dacheras plus ou moins importantes, ces:| rons; 82 ont été ramassés Óventrês dans les champs vù les pour- 
montagnards ont pris le parti de reconnaître de nouveau notre | suivaient les loups vers Spint- Agathe -et:Notre-Dame d' Aliher- 
domination. Ilsont payé Fimpôt en argent et en bestiaux. L'ar-:| mont, à9 kilomêtres d-Anperville; enfin 32 n'ont pas. encore 
me s'est portéeenduite chez les Beni-Djennad qui étaient dans | été retrouvés.; Le prgprigtaire da.tronpeau, accompagné des 
de.‘mèmre. cas et qui se sont.décidés à revenir à nous; on a regu | gens de sa maison et-guïdé par les trages:du carnage, s'est mis à 
deux iunpûts en namêraire ; mais quantaux beeafs, ne voutant | la poursuite des loyps, qui n'ont làchè prise que vers quatre 
‚pasteur enlever les moyens de faire les prochains labours, M. | heures du matin. 
de maréchal leur a restituê ces animaux, génêrosité quiaura 
súns doute quelque influence sur la conduite ultêrieane de ces 
heromes chez lesqaels la passion de l'indépendanee n'ezelut pas: 
les sentjimens de reconnaissance. [a défeotion des Beni-Ouagne- 
mogn et des Beni-Ouaguenoun et des Beúi-Djennad. avait été 
foreóe par leurs puissaus voisins les Beni-Raten. Aprês cesopé- 
‘rations, ine reste plus rien à faire, sì ce n'est d'entamer le pays 
-quin'a pas encore fait sa soumission; … se 

— On gerit de Berlin fe 11 août: 

“… ‘Pepuis hier il- circute ici une nouvelle très-impórtante, bien 
‘qu'elle ne sdi} pas réjaaissante. On dit quedes nêgociations'en- 
Tumméeseitre le Zollvördin et ld gouvernement’ brösilieti’ vier - 
nent d'être ronipues. Ce.dernier „ à dequ'on prètend, exige des 
des concessions qui ont empêché prêcéderument la France et 
1-Angteterre de donolure des traités àrecdai. 
“5E Dans ta inätinée du 13, parsuiitedes aveux d'un individu; 
afrêtö et des renseïgnemens qu'il a fonrnis, la justice a décou- 
‘vert et sàiìsi les instrumens et maghines qai servaient depuis plu- 
sieuks juois à La fabrication de. laux ‘timbres, qui élaient plus. 
pärticatiëremênt apfiosés sûr les lettres de voitures dunt les 

grörides maisons do commerce Font un. nsage josirnalier. 

‚ Vorei de quelle maniëge la fraude dent la polieo vient de sur- 

Prdodrd Te scerot, Budit exerpeb; — } 
“'Ce sónt genéralvinent Tes garcons de regettes-qui, dans les, 

iWpisóns miportantes Sont chargòs d'aller au timbrepour y faîre 

Tibbe Îed leuires de voiture du timbre sec et du timbre en noir’ 

‘kaar elles doivent être revêtues. Ce timbre coûte:35 centimes,: 

‘sóît 385 fr. par mille. Les contrefacteurs, qui s'étaient mis en 

“rapport avée ùncestaïn nombre de gargons de recettes, leur 

fouruissaïënt le fáux de ble limite paer le quart du prix qu'eût. 
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— On mande d' Alger, 7 août, que M. le maróchal dae d'Isly 6 au 7 de ce mois, cinq loups se sont introduits dans le parc de | 


: err Deeenn 
__ ARMÊNIE ET PERSE. 
LA VILLE DE VAN. vn MONUMENS 'ASSYRIENS, — LES PALAIS PERSANS DE 
KHOIE. — WÁ FÊTE DESPELHÊVAKS A TABRIZ. 


…_ (Suite — Yeirmptre journal d'hier)s: + … 
RA RN. gors IG ZEE En 

_ En dontinuant-de montëg'aú Uhâteau, nos guides, qui conipre-' 
naierit tout V'intòtêt que tóus préittons à observer les rebtes de'|. * 
T'antiquité, Hoús faisadent voir gàet là des espèces d'escaliers’ 
taillés dans le roe et composés de quatre à sept marches, Le ro- f- 
cher, disäient-ifs, futaatrefois taillé: de la sorte‘ parce que les. 
‘anciëns maîtres de ees lieux verìaient b'asseoir sur les banquettes 
‘pòar jouir de l'admirable perspective qui se döploie aux regards, 
Ces espèces d'esealiers sat en effet tròs-maltipliós dans lés dif. 
férentes parties du rocher de Vän. Je congois qu'au preinier 
coup d'ceil on n'en devine pas'bien ta destination première ; co 
n'est-qu'après avoir pareuuru le château et m'être rendu compte 
dn rapport que cesdiversegmmarehemens pouvaient avoir les uns 
avec les autres, que je fiúis par remmarquer qu'ils suivaient tous 
les sinuosités du rocher &t pouvajent avoir :appartenu à une 
même. ligne courbe-qui ugrait enoeint le'plateáu supôrieur. 11 
‘était óvident d'ailleurs que ces marches qui descendent toutes 
vers la. vifle n'étaient: pas destinées à être fréqüertées: Il est 
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olé le vórhabte: 160 frandsen vi are 4e |elair-pour. moi que ces pravaux ont étò exéautòs dans le but ee 

‘toûte le véritable, 100 francs environ ; mais, toutelois, les gar-'| g4tablir les fondations-à’une muraitle dont les ‘bloes d'Iskéló- | °° “7 se RAVAUME DES PAYS-RACS 
he rat ankeren ik che died , old ations-à”ure vraikle dont les ‘bloes d'Iskéló-. hide à Has 
ib qui proktaient af sho deaude, ‚dans la erainte;| Kapousi seraiont-les ankoures, et'‘qui. se serait prolongöe dans De LE ROYAUME DES PAYS-BAS:* « 
d'éverilet les soupgons gú vût fait naïtre la cessation de leurs) „ut le pouetapr.de vooher power fornier | acropole de Sómira- d 





















































Prix 2 50 cents. 


“SOCIÉTÉ DE PAQURBOTS. A vavo 
le Hâvre et la Mollan 


Le steamer Mombourg, capitajne Mansgar, pérics dek 
€50 rerrtnd tl! 


relations habituejles av é Pädiniaistration da timbre royal, ne: 
TksBiER Sape epour niditië ou pour tes trois quarts de la, 
‘éófisóminâtion de feurs maîsóns respectives du faux timbre,con-. 
‘tindant à fairé àpposer Je véritable sur ‘un certain noinbre de 
Tetten de voiture dont ils faisaïent usage concurreminent avec 
Tel karres. Ae EE nne an 5 ed ‚ EN 

VLE dts re dedindividis arrêtés jusqn'á ce moment sons pré- 
vbntioh'& être auteurs ou cómpliees du crime de coutrefagon dn 


moeerte:' Ces sortes de fondntins, que l'on appelle à redens, 
sont‘ encore: ùsitées de nos. joars:poar les fortifivatiuns êtablies 
sur le-rot, Onen-voitdesexemples à Malte et dans:-plusieurs vil- 
les anciennes de F' Asie-Mineure. Si l'on:en croit la tradition, ce! 
serait Timour qui, farieus dela rösistance que Tui avait opposée | 
Meser, fils de Cara-Moustapha,: et ijaloux: des travatx gigantes- | 
ques qui à cette époque barbare étaient si célèbres dans la con- ; 





, a ‘ ï « ° : eme! H di Ï août. i 
OUR dit ietidtgn rezen vlee ht. trée, donna à sesitrouper Hordrg:de démolie les fortifidations | le matin de mercredi, le 20 août. De 
'Hibfe do lstat s°plève'à donie, du entend: Elten nos'seqnhtèrent qas trop bion de keur tâohe, | _ S'tdreverà M:Smith BGL, refe: ATW, ARID. 


- EO PE SOENS TRE sek Ni Bep tte, 
Mt pärsiiraftijue le préjddice' que, dette fraude gurait causò an 
adt erêsor sepäit rés-cônsideráble, et que ce serait la diminution 

densidte du\pròduït de ceite na türé de recettes qui aurait donné 


Rt tre: 


Y'êwêilssnr l'existence d'un’ faux timbre dont l'inúitation est 


ear sajourdihuitil.ng restepbus piere sur pitrrei des arftiens oús | * 
vrages assyriens, Nous: dimesnapprócier Te faveur quae nous 
faisait TimoarsBey: en ndusdonnant accès dans V'intériear :de 


ED 

Nemee e 
De 
te 
sf 


„Cors dès Fonds vut 


emee DAE ene eas ann O5 | cetté forteresse où jamais ‘an: ksabitant:da pays n'eut la facutié f_ 7 nt ater iedee arj Pols oe 
‘d ailleurs (Mêtilent pj Ffaîte, qu'il a été difficile d'en constater td Wehe af J he Joan dd Pay ot tn A «Bourse. d’ Amsterdam du £6 
úgsetó; 8 9 ' pn ' É ' Ô n HER ae ; AE Ri EO EE begr eOt ge aren ar er tn 
Ja eis enk. te Mornin ‘Chroniël RET it Aprèsavoir suivi un chenin sinueux entredeux murs oréne- | … „un Me on PE 
tinie Poi af datde Bie Edelen at € ' | jós ,nous-arrivons à la:porte du château, Un: Yigux oapidji , qut EREN € ti sd 
ieide d'un enfantde dix ans doût le corps a ete trouve flottánt date:du temps du súltan' Sélim , nous demande par un étfoît nt. 


‘guidhet-nbtre laissez-passer, que le bamkachi où chef de batail- 
don Lai exhiba en bonne forme,i Après avoir fraacht ceitel porte, 

nous nous trouvons dans intérieur du châtéau „que les:habis 
tans appeltent Ghourâb:(Corbeau).: Nous atteignons bientôt le 
point culminant: du rocher qui, én-plasieurs endroits, a été 
aplani de main d'homme.:On ne saurait se faire une idée de 
I'état dedóvästation :dans leq aal se.troúva cetto forteresse qui, 
danste Kurdistan , passe pour imprendáble. Ge ne sont:partont 
‘que ruines et amas de dècumbres. Les citernes,: tuitlées dans le 
roe , sont corablóes ; la garaison ; composóe d”-une vinglaïhe de 
nisan, regoit la provisidn dfwaa journaliète par un vieux Kur- 
de; pfisonitier depuis vingvrans, qai‘áarait pu recouvrer sa li- 
bert, nräis qui, sans fanilte et séparé de sa tribu, continue à 
remplir son modeste et-péwtbte ministère. Ce okâteau intórieur 
'‘Êtait divisó en trois cous. vw esplanades #-celle qui se trouve le 
plus.à b ouiesv forszele.poiet culminant da Ghourâb. On:ne peut 
avoir \'espérance de ttouver aucun’ debris-d'antiquité dans ces 
murailtes ‘qri ‘remontent:à':pelne an XIEe sidole:"Toutes les 
pierresassyriennes ont’ saus doute été rompnes poar fabriquer |: … … 
les moellons de petit éohantillon avec lesquels ont été bâties les 
‘casèrnes. eaf nee dien Mo dea ore 

Dans la partie oriensadedu château, il f’a une dópressian 

‘dans le rocher; qui a'été taillée de main d' homme. On y arrive 
‘en suivant un:sentiet asses difkgite, et l'on se trouve sar une 
‘sorte de terrasse qui donne accèsèrde: vasten salles tarbes ders 
le rocher. Le plan de tes, chambres scatervaittde-veieembile à 
celui da Khorkor. La prêmièrëe salle d'eritrêe a 10 mètres de 
‘long sur 6 mèt. 50 cent;de‘targe;, et 8 de hauteur. Les denx 
‘petits côtés de ce rectangterdöninaniquent avec deux chambres 
de 3 mètres 90 cent. de long súr 3 mèt. 80 cont. de large: ‘Une 
porte s'uuvre sur le côte plealhle à lu porte d'entrée, et donne 
accès dans une salle plus intérieure, .de 6 mètres 30 cent. de 
long sur 4 mètres 50 oen ijd large, dont les petits côtés com- 
muniqnent également à uE 





gait éánal ja Hegent. D.résuÎte de’ l'enquête que cet onfart, 
& nttarië de. uèl es, eörrections „avait dit, quelques jours 
mja Euide ih Frère, âgède-sept ans :'« Tom,-retourne à la 
‘ridaistjn”, ‘et is “ä-fûa'mère qu'elle he iné verra plas vivant.» LI 
nä qe trop bien tenu parole; 
“Ven Affréuse ddüstrophe à Nantes: — Dimanche dernier, 10 
“août, troisième & deritière journée des courses de Nantes, au 
‘toment‚où ta licë aflait s'ouvrir pour le'prix de barrières, que 
defaienl'cúúrir des amateurs, Î' une des barraqtes contenant les. 
ER) PE REM EE EERE ti Re ’ $ 
spéctateüps s'est fout Àcong ééroulèë, et plus de mille person- 
nes, femmes, enfans, veillards, se sont trouváes ensevelies sons 
Ies döbris de lédifice. Un cri de. terreura retenti, dans tuut. 
\'hippödroië,/et bientôt les cris des blessês et des manrans lui a 
répond u, eux persönnes sont mortessur le coup‚ une aûtre est 
mbrtellerènt, blessée, ct l'on compte plus de quatre-vingts au- 
tres personnés'pliúsou moins dangereusement hlessées, dont une 
dingiktne ‘a 'nfbins ont lès wieinbres Fracturés. La barraque, 
construiteen planehes de sapin, contenait un millier de specta- 
tears. On attribus gênóralement ce grave malheur à l'incurie 
dp fa police, chargée de vórifier la solidité des établissemens de 
cette halure. » 
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— Les journaux, anglais continuent às'occuper assidüment 
de Vidoeg. Sous 1e 006 de-Funoste doénement, le Satyrist pu- 
blie Vanegdote suivante, destinée à mettre les mérites del’ ha- 
bile artiste sous un nauveaujeer,:: hs en ien Been 
;, «Au Cosmorama, lundi dernier, dans. l'après-midi, Vidocq 
-wegait de jouer son rôle de charlatan italien, an grand amuse- 
inèijp de ses auditeurs; il s’était retiré poar changer de cos- 
temp, Íprsgu'un monsieur qui Ôtait présent se mit à disenter le 
ala) ea la reprêsentation, dont il parla en termes défavo- 
rables,. isant -qial m'avait rien fait qu'il ne fût prêt â-exéou- 
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{Ging pui een; on 
“Trom goúrcent , …. ree 
Ù Kmpranl Árdoin ene 
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ver avec nas beul price. . 5 de Are Bei ET, 
‚_» Plusieursspagsdhaes blevèrent ‘la voix pour, defendre Vi- 
daeg, et la disqassion ganmangit à s'âohanffer, lorsque tuut,à 
roup le sjectateur mtbeonten: pâlit, los traits de sun visage se, 
contractèrent, et il tonsbaskeurdenent. par. terre,. rendant dn: 
ssangpar la bouche.  — cstogait, en 
… »ba ‘eyneternation se Peighilanggitdt; sur. toutes.les figures; 
_an:pêhsa que, le’ malheureux. & Elaktebrisó un. vaissean ; tout le 
aande se lesa.pour lui porter Seceurssiet.lkon, se dispysait à aller: 
eherkher en mâdecin, lorsiple lo mosibond, ou veit des veur, et, 
swaaun règard impossible à décriret:e Na naigneg. rien, mes-: 
migmen atmessienrs, dic-il; c'est, nivi, Video, vers, „Dieu merci, 
»j® importa parfritement biens drèph Sgor ane ie) 
2 De Jongs ss hea pane, epplandissomens aensellizant,. ette 
spurte aldoeusios; ml rocoimnpdpsèrent le nouwenm Iratdade son 
Avarge et subitemátamorphose, «7 veren tros! 


= koups à Dieppe. -— On écrit de Diefypo que; dans: faradiedel 
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“chambres. Enfin, ane troisième: 
chanibre'intérieure, de 5 mêtres de long snr 2 mètres 80 cent 
-de large, termine cottogdbtte , ke plas:considórable de tres 
cêlles qui: beëupent le rocher de Van, On est effrayé du travail 
et du temps qu'a coûté un arsil ounvrage , gaand on veit que le: 
roc dank. lequel it est créùsé-:est tellenrent dir, qu'on’ peut à, 
peïne J'entamer avec leder. Ünede ces chambres était vem- 
plie:d'ùnesopnstruetion de:briques et de -bitume , qui mettait. 
plusieurs côrp$ à l'abri des injurosdes curjeux.; mais, il y a use, 
vingtaine d’années, le gouvernear, s'étant persundé que cette, 
SShambre,‚ qu on appelait ‘le puits: de: bitume ; cantèraié une: 
„partie des’ ‘trèsors:tnystérieux que Vimagination-des- bm bitans! 
place-dans des:ertbraihles‘de ee rocher, fiseommenter des travaux; | 
‘qui se cuntinubroent pendant: plusieurs années; oh dâmolivronter| 
la construction de briques et de bitumE „beden ‘débris: goavreht. 
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